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Renault 

"'',;,~,/ }.-.&)<~ 

•• \... i • .f le renouvellement 

Cette fois, ils ont gagné : les ouvriers de chez Renault (ci-dessus, lors 
d'une récente manifestation, avenue de la Re.ine, à Boulogne-Billancourt) 

auront quatre semaines de vacances. 
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1 Une nouvelle 1 
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Anglais, Allemands et Fronçais 
des éclaircissements veulent 

sur les accords de Nassau 
ge SJ 
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Le IVe 
plan 

1 IPage 41 ~ 
= -:iillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!Ui; 

~ ~ r O!(Ord ronclu 
~· 1 r i@pr mière fois 

-~ en 19SS. est 
f l un succès pour 

;;~ les oraanisotions 
··· · syndicales : 

4 semaines _de 
voconces, 
aorantie contre 
les réductions 
d'horaire. 

Ceci devrait 
servir d'exemple 
pour d' outres 
entreprises. !Page 91 
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La ·trêve 

. 'ACTUALITE est nulle 

L cette ~emaine. C'est la 
période des bilans. Cha­

cun retourne au passé. D'où 
ce dégoût général pour le 

. présent. Lorsque les acti~n~ 
de l'année écoulée auront etc 
décomptées, on s'apercevra 
du •lieu logique qui les réu­
nissait. On envisage l'avenir. 
.Cette semaine, le présent 
. n '.cst pas intéressant. 

· Le Katanga s·est calmé. Le 
Pape est guéri. L'a~tent.3:t 
contre Bourguiba a echoue. 
Le Président Senghor a en­
fermé M. Dia. Le général de 
Gaulle se repose à Colombey. 
La Chine annonce un accord. 
Fidel Castro libère tout le 
·monde. 

L'agression de l'homme 
contre l'homme devient indi­
viduelle. 

Dans quelques jours, tout 
recommence. 

. Le concerto 
grand-bourgeois 

A REVUE DES DE­( ( L BATS ::;, de Bru~el)~s 
est une revue ded1ee 

au culte de l 'U.N.R. Nous 
trouvons à la rubrique « Cul­
ture ::; de son premier numé­

ro. un article signé de Paul 
Guth et intitulé : « Politique 
et Poésie i> . 

La politi,que est la préoc­
cupation de M. Pompidou. La 
poésie est ceJJe des autres, 
mais elle in téresse Georges 
Pompidou. Georges a fait 
l' « Anthologie i> de ses poè­
lei; . préférés. Il en est libre. 
Nous ne résis tons pas au 
plaisir de citer les louanges 
décernées par Paul Guth à 
M . Pompidou : 

« Beaucoup d 'auteurs d'an­
thologie procèdent à des 
choix surprenants et fracas­
sa nt.5 pour se tailler une pla­
ce. ns exécutent au couperet 
des poètes universellement 
admirés. 

« Georges Pompidou, au con­
traire, rassemble ici les poè­
mes de la langue française 
qu'il préfère. C'est pour son 
propre usage, d'abord qu'il 
cueille les fleurs. Pour les 
respirer, pour s'enchanter en 
se les chantant. La poésie est 
une des joies suprêmes de la 
vie. Voici le choix des poèmes 
qu'un homme loyal s'est 
constitué pour s'aider à vi­
vre. ~ 

« Les Cosaques 
ne viendront plus» . 

J 
EAN DE FABREGUES 

( ( <.icrit dans La France 
Catholique du 28-12-

62 : <( 1963 sera le début 
d\une bataille qui peut être 

• gagnée. A condition que les 
esprits voicn t clair et que les 
âmes s'ouvrent. A chacun d 'y 
travailler :,, 

C'est la bataille contre le 
progressisme. Il doit dispa­
raitre parce que c Les Cosa­
q11es ne viendront plus l> , 

André François - Poncet 
écrit dans L e Figaro du 21-
12-62, à propos des di,scordes . 
qu.1 empêchent les Occldcn­
taùx de constituer l'Europe : 

nent plus l> , ·alors qui vien­
dra, sinon les peuples eu~­
mêmes, Obliger les bourgeois 
allemand:l, anglais, français, 
hollandais, italiens... à re­
noncer à leur culte de l'indi­
vidu, à leur culte du berceau 
de l'individu appelé « la pa­
trie l> , à leur C\1lte du groupe 
de.s individus appelé « la na­
tion :,, ,pour constituer cette 
Europe ? 

Car tous les bourgeois par­
lent de « fa~re l'Europe ::;, 
mais aucun ne le fait. Par­
ce qu'elle existe. C'est l'Europe 
économique : celle du Mar­
ché commun. Cette l'Europe 
n'a jamais cessé d'exister. 
C'est l'Europe bourgeoise. 
Même pendant les grandes 
guerres <l'Europe, le trafic 
économique entre belligé­
rants ne cessait pas. Le Mar­
ché commun. Cette Europe 
<ie fait dans une économie 
promise à la paix éternelle. 
La frontière , conçue pour la 
défense, est devenue inutile. 

La véritable Europe ne 
peut être que politique. Ce 
sera l'Europe des peuples. Et 
comme elle sera socialiste, 
personne n 'en parle. 

La presse 
du sa!lmg 

C
ETI'E affaire d'homme 
coupé en morceaux et 
livré en valises sur un 

comptoir de gare n 'a, en soi, 
rien de particulier. Elle est 
triste. La tète a in téressé 
quelque temps. Mais on sa­
vait que la tète serait retrou­
vée. Elle a été retroùvée. Ce­
la est devenu pénible. C'était 
celle d'un champion d 'athlé­
tisme. 

--La presse' capitaliste· a sou­
lign é les défails les plus mor­
bides avec sa précision ordi-
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, La cause de ces discordes 1 

est toujours la même. Cha-
cun pense a soi, et ne s'élève 

naire : c 'est son ' plaisir. La 
criminelle, Jeanne Bordier, a 
crié : « c ·est !'O.A.S. :,, La 
presse capitaliste prolonge, 
dans l'esprit de ses lecteurs, 
l'incert itude d'une enquête 
difficUe. c ·est son « métier ». 

L'exposition 
Le Corbusier 

\ 

l 'âge de 75 ans, Le Cor­
busier assiste pour la 

f première fois à une ex­
position couvrant l'ensemble 
de son œuvre. Ayant haussé 
l'architecture au niveau de 
la philosophie, Le Corbusier 
est le Michel-Ange de notre 
.~iècle : en même temps pein­
tre, sculpteur, écrivain, urba­
niste. Chacune de ses créa­
tions répond à <les motiva­
t ions d'ordre social ou philo­
sophique. 

A chaque fois il tente d'af­
fronter la réalité totale de 
notre époque. A un fonction­
nalisme sommaire il veut 
substituer la vérité. En visi­
tant cette exposition on se 
prend à rêver de ce que pour­
rait être une architecture 
uniquement soumise aux vues 
d e l'esprit. 

Le métro 

7T A station de métro Va­
L renne fermée depuis le 

3 septembre 1939 vient 
de rouvrir ses portes. Les 
nombreux fonctionnaires qui 
travaillent dans les ministè­
res pro::hes de ·cette station 
vont pouvoir économiser quel­
ques minutes de trajet, grâce 
à cette bonne ini.Liative du 
Métropolitain. Certains pen­
sent que c'est là le r ésultat 
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qu'avec difficulté à la notion 1 ,J<,,.,.cka,;· 
d'un intérêt général, à moins 
qu'une menace grave ne sur- - ({ To~ Q_ "T>,UT\14 'Fw.lJ;\,. -f'e>\. ofl}wt. u,,.: .. ,1) 
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de la modernisation et de la 
réorganisation ·du réseau de 
la R.,'\.T.P. 

Nous sommes désolés, il ne 
s'agit nullement de tout cela. 
La vérité est toute autre. 
Dans les milieux proches cl;U 
Pouvoir on chuchote que, de­
goûté3 des embouteiUages et 
ayant ·eu l'Idée de ~ren~re le 
métro, · Messieurs OiJ~rt 
Granval et Edgar Plsam. se 
sont aJJerçus que la station 
Varenne, la plus procI?e de 
leur burea.u, était rermee. Ils 
ont Iait rapidement (pour 
une fols) le nécessaire : la 
station vient de rouvrir ! Re­
connajssons que les e~bou­
teillages ont quelque fois d_u 
bon. Il ne reste plus que bmt 
stations fermées. A 11 on s, 
Messieurs les ministres, un 
bon mouvement! 

Les dames 
de charité 

L
E clochar<i est sympathi­
que au bourgeois. Le 
clochard n 'est même pas 

r-évolutionnaire. Il n'a pas 
d 'ambition. Soigner le clo­
chard, c'est donc « soulager 
la misère à l'état pur ll. C'est 
fai,re œuvre de charité de la 
manière la plus désintéressée 
à son tour. Puisque Je clo­
chard se désintéresse lui-mê­
me de tout le bien qu'on lul 
veut: 

' Une œuvre pieuse s'est 
donc constituée pour appor­
ter un peu de bien-être à 
l'occasion du Nouvel An . Elle 
s'appelle << le Réveillon de 
l'oiseau :t>. 

Les pouvoirs publics se 
substituent aux œuvres pieu­
ses pour secourir l'infortune 
d 'autres hommes dont la con­
dition se rapyroche beaucoup 
de celle du clochard, mais 
dont la conception de la li­
berté s'en distingue. Le clo­
chard parvient à la liberté en 
délaissant toutes les , con­
t.raintes sociales. Les révolu­
tionnaires entendent y par­
venir en modifiant les con­
traintes sociales. 

Les contraintes sociales 
concernent par exemple l'in­
soumi,ssion, la désertion ou 
l'objection de conscience. 

L'impossibilité d 'exe r ce r 
leurs ambitions en prison 
rend les révolutionnaire~ 
sympathiques, à leur tour 
au bourgeois. Des œuvre~ 
pieuses se constituent alors 
pour soulager leur infortune. 

Dans un état bourgeois, 
les marls sont méchants 
« par la .t:orcc des choses > 
mais la douceur de leuri 
épouses fait contrepoi.ds. 

Petites ficelles 
du grand 

D~ANCJ:IE· 30, gare de 
1 Est, 11 est 15 h eu-rcs 

. la police prencl posi tlon 
aprcs avoJr interd it les envi­
rons. 

Que se passe-t-il • le géné­
ral est attendu pou; 17 h . 15 

A 16 h . 55. un train arrive· 
La f<YU!c attirée par le spe<:~ 
tacle est rcpoussee déccpt· 
ce n'est • t ' ion ' . qu un ra in écran à 
l a~1:1 <iuquel viendra le t . ·1 
pres1den tic]. 1 a n 

u;n chef de gaTe confie . 
.: C est." un attrapc-nigauci 
quand 11 vient 1-1 y a tles ta . 
rouges et la fanfare· il vif1s 
cerroinemcn t en héli~o t., . 11 t . 

Rassuré not P c1 ell . 
s'en va mals à r.~7- ~a111:rade 
de Maubeuge . a · • • , r ue 
t • ..,1rene vol 
~l'es, motards puis ça' . -

c est bien lui avec ln Y,. e~t, raie. g,,.n.,_ 

17 h. 16 : de la gare à .la 

-' . 

d Maubeuge rien m'?i'ns 
rue e . . d cars se 
d 'une vingta1~e . ~ 
Templissent, c est fJnl. 

une question se P.<JSe. Pour-
. ~ •y avaït-il pas de tapis? qUOl •u le 

Etait-ce pour trom,rer 
terroriste aux aguets . 

Suivons Je raisonnement. 
Mobilisation : do!1c il vl~mt. 

Or pas de tapis : 11 ne vient 
pas. 

Non c'est un piège donc _n 
. t Mals comble de subt1-v1-cn . . 1 •·1 lité on veut faire cr? re qu J 

vient donc 11 ne vient p.as, 

et~utre solution avec ce sale 
temps peut-être que Tante 
Yvonne ne voulait pas qu'on 
salisse les beaux tapis. 

« Art bourgeois » 

BORDAZ, directeur 

M général de la Télévi­
• sion écrit dans une 

revue spécia'us~e « q~e !a Té­
lévision Ir,9.nça1se doit etre le 
contraire d'un art bour­
geois ». Nous sommes sur ce 
s ujet, en comp~et_ accord avec 
Je directeur general de la R . 
T.F. Mais qu'il nous soit per­
mis de préciser que pour 
nous Je cont r aire d 'un art 
bourgeoi.s représente un art 
où l'artiste, le journaliste, le 
réalisateur peuvent s'expri­
mer en toute liberté. 

Or, Ja R.T.F., par la politi­
que rétrograde de ses respon­
sables, par l'autocensure im­
posée à ses journalistes, par 
l'interdiction de plusieurs 
ém1ss1ons (Faire-Face. Le 
Communisme) pa r la médio­
crité de certaines dramati­
ques, faute de liberté d'ac­
tion laissée au réalisateur, est 
encore Join d 'être le contrai­
re d'un art bourgeois. 

Le barandiot 

D 
ANS leur Barandiot, 

(( les sénateurs sont 
des gens bien agréa­

bles ! i> a confié de Gaulle à 
ses collaborateurs, après la 
visite protocolaire que lui ont 
faite, sans leur président 
~onnerville, les membres du 
Sénat. 

Dans le Mâconnais un 
« barandi,ot :, est un paquet 
trop lourd et trop encom­
brant -pour que l'on s'en em­
barras:;e, 

Ces p~opos sont rapportés 
P_ar un Journal qui a ses .>~­
ttt~ entrées à l'Elysée. De­
puis le référendum Je génl­
ral de Gaulle voue a Gaston 
Monnerville une haine im­
plac~ble. Bien que nour nom, 
1~ ~enat ait toujours symbo­
lise le conservatisme noua 
saluons l'attitude cou~ag-cu.se 
de son Président. Quant aux 
moyens sordides empJoyéa 
par de Gaulle pour éliminer 
Gaston Monnervllle d,u Lu­
X~bourg, iols démontent 
q~i une prétendue Grandeur 
n est Pas. Incompatible avec 
une certaine bassesse. 

Crise 
du logement 

LE samedi imir, li Y a du 
1110nde Place Saint.:Mi­

cou f~1cl. Parmi la foule, un 
hau~ u~vec une perche et en 
<A1·chite:teP~n~arte « Couple 
logis » - cintre) cperc~c 

Arrive un · 
cou d . car de police, 
vre Punec fpreè1!,n,. une porte s'ou­

Non enne jailllt 
. ce ne sont · n1festants pas des ma-
lkl. . . 

Pclerinc remonte déçue. 
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:LA BATAILLE PRINCIPA·LE 
, ' i , 

LES milieux .économiques font, en ce dé­
but de l'année 1963, des pronostics 
qu'il est très important de connaitre. 

L'optimisme tranquille de ces derniers mois 
~. en effet, cédé la place à une certaine 
inquiétude. On pense sans doute que l'ex­
pansion va se poursuivre. Mais on ajoute 
qu'elle sera marquéé par un accroissement 
çl!?S inégalités entre les différents secteurs 
industriels, par l'apparition de mena-ces In­
flationnistes et · par de sérieuses tensions 
.;ur Je m arché du travail. 

En vérité, ce qui est, ici ou là, évoqué 
mais jamais franchement admis, est que le 
dévelo7J1Jeinent de la concurrence à l'inté­
rieur du Marché commmi a conduit un cer­
tain nombre de grandes sociétés à prendre 
des risques financiers très sérieux. La part 
de l'autofinancement a diminué cependant 
que le recours aux banques est devenu beau­
coup plus fréquent. Les · bi!,ans vorit encore 
faire ressortir des bénéfices appréciables. 
En fait, Je capitalisme français a dü momen­
tanément accepter une cer taine baisse du 
tâux âu profit. Et tout le problème est 
maintenant pour lui de savoir comment il 
va enra yer cette baisse puis tenter de ren­
verser la tendance. 

Lors des récents débats du Conseil éco­
nomique, le rapporteur Malterre évoquait 
les trois hypothèses que l'on peut logique­
ment formuler : 

- une réduction du niveau de vie des sa­
lariés ; 

- une diminution des dépenses improduc­
tives (éventuellement militaires ) ; 

- une inflation contrôlée. 
Il écartait la première, estimait que la 

seconde « ne relevait pas de la compétence 
du Conseil » et se prononç::i.it donc pour la 
troisième. 

La réaction du Conseil économique a été 
très intéressante. li a r efll .,;é de considérer 
que Je problème d 'une éventuelle réduction 
du budget militaire était hors de sa com­
pétence, et il a voté un amendement pré ­
conisant cette réduction. Fait extrêmement 
important. cet a mendem en t av.ait été sou­
m is var l e groupe patronal. Cela signifie, 
d 'une part, que la campagne contre la 
« force de frappe » trouve un incontes table 
écho (et qu'il faut donc l'entreprendre sans 
tarder) et, d'autre part , qu'elle se dévelop­
pera sous le signe d'une certaine ambiguité : 
le patronal voulant à la fois limiter l'in­
flation et em7iêcher de Gaulle de donner 
11 n tour trop cmti-ctméricain à sa politique 
i11 ter na lion ale. 

Mais la campagne contre la « force de 
fra ppe » ne touche, de toutes manièr es, 
qu 'un aspect du problème. Pour le mouve­
ment ouvrier, la question essentielle est 
celle de la r éévalua tion du Laux du profit 
que le grand capitalisme va chercher it 

réaliser au détriment <le la masse des sa­
la riés et à travers le « contrôle » de phé­
nomènes inflationnistes (on ne diminuera 
évidemment pas les salaires, mais on les 
grignotera par Je jeu de la hausse cles prix) . 
Le moment où les travailleurs de Renault 
(secteur public) ont réussi à obtenir de nou­
v-eaux et importants avantages est aussi le 
moment où la direction des établissements 
Neyrpic (secteur privé) a suspendu l'appli­
cation de son accord d'entreprise. Cela veut 
dire qu'il faut se préparer à affronter de 
nouvelles batailles sociales dans les mols 
qui viennent. Cela veut dire auss i qu'il faut, 
pour être en mesure de les livrer, éviter 
le piège que n ous tend le régime. 

Celui-ci cherche tout naturellement à 
nous masquer sa véri t-ab!e faiblesse et à 
nous attirer sur un terrain où il est sür 
de nous écraser. C'est ain.,i qu'une formi­
dable propagande proclame la volon té du 
gouvernement de réaliser une grande poli­
tique sociale. « Vous altt~z voir, nous cllt­
on, il va accomplir toutes ies réformes que 
souhaite la gauche. » Dans Je même temps, 
on nous laisse entendre que la principale 
bataille politique va se dérouler à propos 
cle la suppression du Sénat et de son rem­
placement par une nouvelle Chambre éco­
nomique. « Nous comprendrions très bien, 
nous soufflent les hommes du régime. que 
vous refusiez ce changement. li nous paraît 
naturel que !,a gauche qui constitue notre 
opposition se batte _pour la défense du Sé­
nat. » 

Nous serions des fous si nous nous lais­
sions ainsi mener en bateaL1. Le point faible 
du régime, ce n'est pas son projet de trans­
formation du Sénat, c'est ia conjoncture 
économique qui va fixer de sérieuses limites 
à sa démagogie socictle. C'est sur ce terrain 
et non sur un a ut re qu'il faut diriger notre 
principal combat. 

Cela suppose : 
1) Une adaptation des objectifs d u mou­

vement ouvrier à la nouvelle situation éco­
nomique ; 

2) Un progrès décisif dans la réalisation 
du Front unique syndical et un renforce­
ment des liens entre le srcteur syndical 
et le secteur politique ; 

3) Des initiatives ten cla!1t à coordonner 
l'action,. des organi ~-,tions ouvrières sur le 
pl•an européen. 

On ne peut, en effet, s'en tenir au sim­
ple mot d'ordre d 'augmentation des salaires. 
li faut conLester beaucoup plus directement 
la gestion de l'économie et la manière dont 
on la <, planifie l> à l't'chelle française 
comme à !'échelle du Marché commun. 

On nous répète que les maf;ses ne s'in­
téressen t pas à ces problèmes, qu'elles sont 
<< apathiques » et de plus en plus « apoli­
tiques r, , Mais il faut ajouter que les masses 
ne voient pas clairement où on veut les 
mener el qu'elles son t paralysé_es par la 

di vision <lo. leurs propres organisations. On 
ne combat, v.,tI)amment q.ue sous le fouet 
de la misère 011 d<ms · l'espérance de la vic­
toire. 

C'est pourquoi il faut aller au:.delâ de la 
conception de la simple unité d'action et 
ouvrir plus nettement· la perspective <le 
l'unification syndicale. C'est aussi pourquoi 
il faut lier le problème de l'unité du mou­
vement ouvrier à celui du renouvellement 
de ses objectifs. 

Et, de ce point de vue, la nécessité se fait 
de plus en plus sentir d'un dialo.gue entre 
les partis et les syndicats. CertaJ.ns de ses 
syndicats ont, clans un passé récent, sevè­
rement critiqué l'action des partis. Ces _cri­
tiques contenaient une très ·grande part de 
vérité. Mais que font maintenant ces syn­
dicats ? Que proposent-ils ? Quelles initia­
tives lancent-lis ? La vérité m'oblige à dire 
qu'ils attendent celles que va prendre le 
Pouvoir. 

C'est que les organisations syndicales ne 
peuvent, à elles seules, donner une dimen­
sion polit ique aux luttes sociales et qu'il 
faut pour cela une action cc,n jointe de ces 
organisations et des organisations .politiques. 
C'est là un des esprits fondamer:J:aux de· la 
stratégie du /i ... on t socialiste dont les com­
munistes soullgnent plus que jamais la jus­
tesse. 

A ceux qui voudraient que l'essentiel de 
nos efforts soit consacré à des batailleJ 
défensives (du type de l'inévitable bataille 
sénatori•ale) e. qui pensent « faire avancer 
l'unité » en recuelllant à cette occasion 
l'adhésion du chanoine Kir et de la fédéra­
tion r,adicale de la Charente-Maritime, à 
ceux qui se croient reportés à l'époque du 
Front Populaire et qui pensent avoir éclairé 
les problèmes en collant J'étiquette « fas-

t ciste ;> à l'Et,ü technocratique moderne et 
l 'étiquette « corporatiste ~ à la tentative 
d'intégration des syndicats par le néo-capi­
talis me, à ~eux-là nous di.;ons (JU'ils font 

, inconsciemment le. jeu du gaullisme. Car le 
gaullisme - nons l'avons vu au moment du 
« cartel des non » - se nourrit de la conCu­
sion et du « passéisme » de la gauche. Ce 
qui peut le gêner, ce n'e.~t pas que cette 
gauche s'unisse aux opposants clu centre et 
de la droite, c'est qu'elle r enforce ses liens 
avec le mouvement syndical tque le régime 
souhaite préciséme11t nentra/iser> et qu'elle 
conteste, à partir de là, les véritables fon ­
dements du pnuvoir, c'est-à-dire en premier 
lieu l'alliance du grand capitalisme et de 
l'appareil de l'Etat. 

li faut toujours, dans la poli tique comme 
dans la guerre, savoir distinguer entre les 
batailles secondaires et la bataille princi­
pale. Dès que cette distinction est faite, 
tout doit être mis en œuvre pour se prépa­
rer, s'organiser et se renforcer en vue de 
cette bataille principale. 

Gilles Martinet. 
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Une nouvelle menace pour les libertés • • 

, , 

LA COUR DE SURETE DE L'ETAT 
E régime se hâte d'exploiter set L victoire électorale. Comme le 

Parlement doit tenir dans les 
vremiers jours de janvier une ses­
sion extraord'i1wire consacrée essen­
t iellement à l'examen du budget de 
1963 le gouvernement veut e1t pro­
fiter' pour faire adopter sans a~ten: 
dre son vrojet de « Cour de surete 
de l' Etal ~. 

Il a en cette affai.re, deux ob­
jectifs.' Il veut d'abord régulariser 
la. situation actuelle en faiscmt an­
nuler par une loi l'arrêt r endu il y 
a quelques mois par le Conseil d'Etat 
dans l'affaire C_anal. On sait que 
cette haute juridic~i?1L _ avait d_écla_ré 
illégale la cour m1l1ta1re de Justice 
instituée par ordonnance et, du 
même coup, cassé le~ jugeme1tts _ qui 
avaient été vrononces par ce tnbu­
nal. 

Il veut, d'autre pa~t, en 11~e~tant 
à profit l'occasion qui lui a ete of­
ferte par les activit~s ~e l'~.A.S., 
renforcer son appareil repressif . 

sans entrer pour aujourd'hui dans 
une étude détaillée des textes pré­
parés par ttl gouvernement, i l 11011s 

snffira de signaler deux dis11ositions 
du projet 1)0llr en faire ctpparailre 
dès maintenant l'es71r il. 

Le texte clu gouvernement tend à 
p ermettre une inlenirétation dange- ' 
reusement larr1e de la notion rl'at­
teinte à la sûreté de l'Etat . Sa ré­
daction était en effet assez impré­
cise JJour qu'on pt"'tl considérer la 
1irovoealion à un attroupement ou. 
l es entraves à la circula/ion comme 
<< cr imes et délits de 1Utlure ù vor­
t er atteinte ci la sitreté de l 'Etat ». 
On voit tout de suite l'uti lisatio11 
que 7io11rrait fair t' d'un tel texte un 
exécutif qui a déjà réussi à rédnire 
si considérableme11t le contrôle des 
Assemblées parlementaires. Autant · 
dire, en effet, que toute manifes­
tation sur la voie publique, ;1it-el/e 
provo<1uée à l'occctsio11 d'ttne qrève 
ou d'un mouvement de rev,:ndic.:t­
tion sociale, veut être qualifiëtJ de 
crime contre la sûreté de l'Etat. l i 
devient dés lors f acile de traduir : 
devant l e tribunal d'exception les 
militants syndicalistes considérés 
comme responsables ... d'une entrave 
à la circulalio1i. Soyons r.ertni11 s 
<JU'cn cette a/faire l e gouvem.·mcnt 

ne songe vas seulement à l'O.A.S., 
mais <mssi ci d 'éventttels lr,mbles 
SOCialLX. 

D' autre pctrl, le vroiet du go1wer-
11ement rend définitive la disposi­
tion qui vorte à quinze jours le délai 
de uarde à vue, alors que le âroi t 
co11mt1w avait jusqu'ici limité celle­
ci à 96 h eures. Autrement dit, le 
vouvoi.r veut avoir le droit de lais­
ser cwx 11win.~ de sa police vencla11t 
deux semaines tout citoyen r.on t r,1 
lequel il lui aura pl1t d'ouvrir cl es 

· poursuites e11 J'a.ccusant d'atteinte à 
l 'atllorité de l'Etat. Excellent m 011cn, 
on le voit, de clétcnir sans r.onUôlc 
11endcmt tm long clélai cles ad11rrscti­
r es politiques. 

Le régime cherche ci légaliser, 
grâce ci let majorité dont il disf.,ose 
mctintenaut à l'Assemblée ncitionak, 
ses moyens d'int imidation et de co11-
traü1te. 

Le t exte est cléjà vcmt ên dt.;"t•s­
sion deva11 t le, commission cle., lvis 
co1tstitulio1tticlles. La premii:r ~ des 
deux dis71os!tio•,s que no,1s <wo1ts ci­
tées ci-dessus y a été quelque 11eu 
amemléc. Cependant, le texte adopté 
demeure assez vague pour qu'il soit 

encore vossible à 1m gouvernement 
qui se sc:it ci l'abri de toute ser.01t~sc 
,parlemcr,.taire, de l'interpréter avec 
la plus gran:le liberté. 

Il convient e11fi!L ,le 11oter l'aspect 
politique de C•?S débat,i e11 co11ünis­
sion. 

Pour l e vote de l'ensemble. !'U.N.R. 
a été eparczée 110n seulement par 
les « rcpublic(tins indépendants -_ 
(grottl)e cl1• Giscard d'Estumgl mais 
aussi par les dé11utés dtt centre dé­
mocratic1uc (M.R.P. et Pleven>. Q1,a11t 
aux « (Jaullistes de gauche -., rton t 
M .. Cct1)ita.11t qtti préside la commis­
sion, i ls ont évidemmc11t acce11té 
sans sottrciller les proposltioris du 
go1wcnu•me11t. De plus e11 plus gaul­
listes et c.le moins en moins c de 
gatte/le ». 

L'o11posillo11 a été constamment 
celle <(,: s r:ommissaires comm1mistes 
sociot!l.lt,:-,;- et « rassemblemc•1t dé.: 
mocrat :que :. (radicaux et F . Mit­
terrand). Le clivage, déjà marq,ié 
dès les ]Jlemiers scruti1ts de l'Assem­
blée, se !;!OIISOltde. L e M.R .P. s'intè­
gre de plus en pltts à la majorité. 

P. L. 
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Le IVe 
1962 

plan 
1965 

oeuf être gagné que si les 

un oari oplimisle oui ne 
oriH SOUi slabiliSéS el les 

EN quoi Je rv• Plan se distingue­
t-il de ceux qui l'ont précédé? 

ClNcun de ces plans, élabo­
rés depuh 1947, a eu des objectifs 
différents, selon les nécessités écono­
miques de chaque époq,ue. inueslissemenrs déueloooés 

b) Equilibr e pri.1:-salaires 

Le taux. d'accroissemen t des reve­
nus par téte doit augmenter de 22 p. 
cent en quatre ans (en francs cons­
tants) . la progression des traite­
ments ' des fonctionn l ires sera du 
même ordre que celle des aut res trai­
tements. Le irevenu des agriculteurs 
qui devait être limité d'abord par les 
« prix objectifs » se verra bonifié par 
le fait que les prix 0.gricoles rattrap­
peront ceux des marchés extérieurs. 
Enfin, des mesures particulières se­
raient prises en faveur des vieux, des 
familles et du S .M.I.G. qui s '0.ccroî­
trait plus vite que le niveau moyen 
des sulaires. 

0 

vient. 

Plan <Plan Monnet, 1947-51): 
reconstitution du potentiel 
économii)ue de base (énergie, 
tram,ports, acier ciment). 

Plan (1952--56) : on oriente 
l'effort vers l'amélioration de 
la productivité et l 'abaJsse­
ment relatif des prix de re-

Plan {1957-61) : recherche de 
l'ex.pansion de la production, 
mai.,; à condition de ne pas 
déséquilibrer la monnaie ni 

les écl:langes internationaux. 
Le IV• Plan (1962-65) se caracté­

rise: 
- du point de vue formel. par la 

publicité dont il est l'objet; 
- •du point de vue matériel, ex­

pansion de la demande finale com­
patible avec la stabilité de~ _Prix et 
l'équilibre des échanges ex.teneurs. 

1. PROCEDURE D'ELABORATION 

DU IV' PLAN 

A) DESCRJPTION 

Les plans précédents étaient uni­
quement J'0.ffi.üre du Commissariat 
au Pl.an, c'est-à-dire d 'un certain 
nombre de techniciens de l'Adminis­
tration. 

La procédure d'élaboration du lV' 
Plan n été plus complexe : 

a) Dès 1959, plusieurs hypothèses 
économiques, prolongées jusqu'en 
1!>75 (pour voir les effets à long te•r­
me de chaque option, étalent mises 
sur pied, avec chacune un taux d'ex­
pansion différent) . 

b) en 1960, le Conseil Economique 
et Social porte son choix sur la crois­
::;ance m•J ximale <+ 6 p. cent par ia n), 
Je développement en priorité des 
éc~uipements sociaux collectifs et une 
répartition plus juste des revenus 
(vieux, famme, petits salariés, pro­
vinces en sw.gnation). 

c) Le Conseil des ministres opta 
pour un taux de croissance de 5 p. 
cent, avec possibilité1 d'aller jusqu'à 
5,5 p. cent. 

d) L'objectif général étant fixé, on 
ventila ensui te cette croissan ce par 
br 0. n ch es professionnelles ; c'est 
pouri)uol on réunit 22 commissions 
,i vertioales ~ (par branches d'act i­
vité); 2 commissions « horizontales i> 

(main-d 'œuxre et équilibre finan­
cier) ; trois organismes techniques 
(productivité, recherche scientifique, 
économies régionales) . 

e) Après consultation du Conseil 
.supérieur du Plan, Je projet revint en 
discussion devant le Conseil Econo-­
mique et Social. 

0 Enfin, il fut ratifié par Je Par­
lement, Je 23 juillet 1962, après deux 
n101s de débats ; les députés et le:; 
:iénateurs purent !0.ire introduire 
cértaines •rectifications de détail. 

B) ÇRITJQUE 
DE LA PROCEDURE SUIVIE : 

Dans chacune des trois phases 
d'élaboration du Plan, la procédure 
est très insuffisamment démocrati­
que. 

-a) Choix des fins : cette phase pré­
llminalre, où l'on doit choisir l'orien­
tation générale du Pl'an (c'est-à-dire 
où l'on doit déterminer la priorité à 
donner aux investissements collectifs 
ou à la consommation privée) l'op­
tion d'un taux global de conso'mma­
Lion 1c1n~uelle de 3, 4, 5 ou 6 p. cent, 
la part a réserver aux pays sous-dé­
vdoppés, etc., doit être !ixée avec 

l'accord des représentants de la na­
tion, soit dans le cadre institution­
nel actuel, par Je Parlement, soit par 
un Conseil Economique qui devien­
drait la 2' Chambre d'un Pa rlement 
dont le Sé111at aurait disparu (Con­
clusion du Colloque sur la planifica­
tion démoc,ratiq,ue de mars 1962). 

b) Détermination des programmes 
p,ar branches : c'est la phase techni­
que de l'opération. 

La démocratisation de celle-cl de­
vrait se tr0.duire par l'importance 
accrue . du rôle des travailleurs dans 
les Commissions mentionnées ci-des­
sus. Car non seulement les rep,résen­
tant.s syndicaux étaient très nette­
ment minoriw.ires (1) dans chacune 
des commissions, m0.ls de plus, ils ne 
disposaient pas des éléments Jndis­
pensables pour donner une opinion 
motl-vée. Toute participation dans de 
pareilles conditions ressort de l'es­
croquerie morale. 

Le Commissaire au Plan a. promis 
d'al1gmenter, pour Je v• Plan, la pa'l'­
ticipation des travailleurs, mrus Il 
faudrait également qu'il fasse en 
sorte que cette participation soit, non 
pas figurative , m:3ÎS réeHement ef1'i­
cace et influente. A ce propos, se 
pose, d'ailleurs, l'éternel problème de 
la 'participation des travallleurs à lia 
gestion capitaliste dans l'actuel ré­
gime. 

c) Phase d 'exécution et de contrôle 
du Plan : l'exécution du Plan devtralt 
être contrôlée par le Piarlement au 
m.oment du vote du budget. Lia Com­
mission des Finances devrait -:ùnnai­
tre, en particulier, les re.r.,;e!gne­
ments concernant les invest issements 
publics et privés. 

dJ Enfin, s 'il est vrai que Je Plan 
doit être « régionalisé i> , c'est-à -dire 
qu'on doit déterminer les objectifs et 
le. moyens de chaque zone géogra­
phique, des assemblées ,régionales 
élues pourraient parLlciper très acii­
vcment à l 'élaboraLlon clu PJ,Jn, ce 
qui n'est actuellement p(l.s prévu. 

Il. OBJECTIFS DU !V' PLAN 

A) ASSURER L'EXPANSION 

Et..ant donné la montée des jeunes 
qui accéderont au marché du travail 
à partir de l!l66, il a paru, à juste 
titre, indispensable de promouvoir 
l'ex.pansion : production accrue de 
24 p. cent en q,ualire ans, soit 5,5 p. 
cent pu an se répartissant de la 
façon suivante : 

a) Production agricole 

Les produits agricoles devraient 
augmenter de 4,5 p. cent en moyen­
ne par an (19 p. cent en quatre ans) 
ce qui est supérieur 0.u taux d 'ex~ 
pansion antérieur (3 à 3,5 p. cent par 
an). Mals le principal problème dans 
ce dom3lne est celui de l'écoulement 
de ces produits ag,ricoles (surtout cé­
réales, vin et produits laitiers) ; or, 
le Pl,an est fort imprécis sur ce su­
jet; on n 'a mis sur pied aucune ré­
forme des circuits de distribution. 

b) Production industrielle 

La progression doit être de 6 p. 
cent par an, soit 25,5 p. cent en qua­
tire ans. Les secteurs les plus expan­
sionnistes devraient être la construc­
tion électrique <+ 10,5 p. cent par 
an), _l'automobile <+ 8,6 p. cent), les 
plastiques, la construction mécani­
que, le bâtiment et les truvaux pu­
l;>lics (7 p. cent), les moins favorisés 
eta1~t les tr.ansports <+ 4,3 p. cent), 
les mdustrles agricoles et alimentai­
res 1+ 3,8 p. cent) et les textiles 
H: 3,5 p. cent), le charbon devant 
meme diminuer de 1 p. cent par an. 

On note donc un taux d'accrois­
sement an~uel, toute compte fait, 
a&ez ambJt1eux ; mal•s ces objectifs 
·ne seront atteints que si les inrves-
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tissements nécessaires peuvent êt.ire 
réalisés, ce qui pt3rait malaisé a<:­
tuellement, et s'il s'opère une certai­
ne ratlonansation de la concurrence 
extérieure : dans certains secteurs, 
par exemple l'automo.blle, les prévi­
sions réunies de la France, l'Allema­
gne, l'Italie et la Grande-Bretagne 
dépassent très nettement les possi­
bilités d'absorption du marché ouest­
européen, et il risque de se produire 
d'ici trois ,ans une crise de surpro­
duction à l'échelon européen qui se 
répercutera à toutes les branches de 
l'économie. 

c) Equipements sociaux 

On a annoncé fort bruyamment 
que les investissements réservés aux 
équipements sociaux s'accroîtraient 
de 50 p. cent en quatre ans contre 
28 p. cent 0.ux équipements produc­
tifs (industrie et agriculture). Ainsi, 
la progression prévue des investisse­
ments scol0.ires et universitaires se­
raJt de 72 p. cent dans · le rv· Pl0.n 
par rapport au Ill'. Les Investisse-

ments d'ordre hospitalier et sanitai­
re triple-raient, ainsi que ceux con­
cernant l'équipement culturel. 

Cependant, il ne faut pas se la is­
ser abuser par le pourcentage d 'aug­
ment'.Ution élevé de ces crédits : 
ceux-ci sont, en effet, modestes en 
v.aleur absolue; on fait mieux dans 
ce 1y- Plan que c.,~ns Je III•, mais 
ce n est pas encore beaucoup. En-fin 
t,c.mt le_ monde s 'accorde à déplore~ 
l msuff1sance de l'accroissement pré­
vu <lu nombre de logements terminés 
en 1965 (350.000 contre 320.000 en 
1961, alors qu'on en réclame 400.000 
par an) ; cette inquiétude est d'ail­
•leurs d'auta~Jt plus fondée que pour 
1962, on ass1stena. plutôt à une dimi­
nl!tlon du,.nombre de logements ter­
m1!~és q,u a un accroissement, alors 
qu_ 11 faudrait un effort supplémen­
taire pour les r apatriés. 

B) RESPECTER 
L'EQUI-LIBRE ECONOMIQUE 

a) Equilibre cle la main-cl'œuvrc 
et de l'emploi 

On a estimé r1ue la popi 1 t' 
tivc s'accroîtrait en 1965 'a~ 1

~~
0 

ac­
par rapport_ à l!l6I <+ 4 1 .ooo 
De plus, pres de 450 000 ' ?· cent). 
quitteront h. tei,re · cctgrlculteurs 
1.230.000 personnes ~e répa;J?P0 rt de 
les deux tiers dans le s tira Pour 
ti~lre et pour un tiers d ec. e~r ter­
tne. Donc, pas de chôm/ns, l lndus ­
<lre. ge a crain-

Ccpendant on peut b' 
premier lleu: pa,r suiti keecter qu'en 
sances_ de l,a formation ~ lns~rn­
nelle, 11 Y aura un dêsé -~rofess1on­
les d egrés de qualificauii11Jbre entre 
co~~ lieu, il existera u n, Qu'en se­
qu11tbre entre régions n a~tre désé­
ne tlent pas compte de 'l',qu ~ll_!in, Qn 
sive des rapatriés d' 1rr1vee mas­
centuent ·les di!ficu1tllgérle <\UI ac­
tion et de répaatitl s d_e qual!fica-

on geographique. 

D'une façon générale, toutes ces 
hypothèses reposent sur une stabilité 
relative des prix qui n 'est guère at­
teinte depuis le début de l'année 
1002. 

c) Equilibre 
consommation-investissements 

Une priorité doit être accordée aux 
investissements. Certes, la consom­
mation doit s'accroitre de 23 p. cent 
en quatre ans, mais l es investisse­
ments passeraient de 20 à 22 p. cent 
des ressources natlona1es totales. 
Cette hypothèse est ,assez aléatoire 
étant donné que l 'on n'a pas prévu 
comment seraient financés ces in­
vestissements. Aucune politique co­
hérente n 'est organisée à ce sujet et 
il en résulte qu'à la fin de 1962, on 
est déjà en retard dans ce domaine 
-des lnvestissemen ts. 

d) Equilibre du commerce 
extérieur 

On prévoit que l'excédent des ex­
portations sur les importations pro­
g.ressera légèrement par rapport à ce 
qu'il est actuellement. Certes, on pa­
rait être dans la bonne ·vole sur ce 
:pl.an, mais il ne faudrai t pas qu'il y 
ait de récession à l 'étranger, en par­
ticulier chez nos partenaires du Mar­
ché commun, pour que nos exporta­
tions puissent progresser. 

DES PROGRES 
ET DES INQUIETUDES 

En conclusion, le IV• P lan marque 
un progrès certain par r apport au 
I~ Pl~n. _J.J_ ten_te de créer un cadre 
o_u le~ m terets mdivldttels et collec­
t1fs_ s accor~eraien t non par la con­
tramte mo11s par la négociation. 

Cepe:1d~mt, il se montre t rès nette­
men_t iz:isuffisant Q,uant à la démo­
crat1sa~1on. de sa procédure quant à 
ses ObJect1fs sociaux et quant aÙ:,c 
~oyens dont _il dispose pour atteln-

~e les buts economiques qu'il a fi 
xes. Il co11st· t -
1, . 1 ue plus un pari sur 
tl~~em~, ~~•une vé-ritable planifica­
de ~;,.~11·saa1t· eurs,t s1 première année 

"'"' 1011 e les pr · · · gét aires <le 1963 ev1s1ons. bud-
sujets d 'inquiét ~cuvent_ fourmr des 
quant à l'équil'; e, ~rm~lpalement 
veau des . . i _ re des pnx, au ni­
public.s (d _mves~issement.s privés et 
sements d ebudgetiSQ~ion d 'invest.is­
et au loger:;!n!~trepnses nationales) 

Rémy Grillaat 
Cl) 562 représent 

t_ronaux. 783 fan t 1ts des syndicats pa. 
htés pour... 282 r ior~nalres, 692 notabl• 
107 agricuitem·s. SYl1chcalistes ouvriers et 

Page étudiante 
La proch . 

d' aine page étu• 
11ante sera . 

d 't conaacree à Pari•-ro, . 

Nou.s r 
enouuelons l'appel aux t· 

sec rona étud. t de 
Prov· ran e• •nce Pou _ _, 
laa• t ,. qu -elles nou• .. en Pa . 

ruenar dea ren•ei-
2'nernenta. 

, T .S. - S.N.E. -
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Î C'est peut-être la brèche chez les "atlantiques,, : 
ê J ES conclusions de la -ccinfé- qui fabrique le Skyboll (dont, estime que le.s conversalions Ken- 11roposilions américaines. Les cho- = 
1§ ..1 rencc anglo-amét•icaine clcs !l'J ilfcurs, 11lus icurs essais on i é lé, nedy-Macmilla n trnlluiscnt la vo- ~es étant devenue:; c e qu'elles 1 ~ 
- . E-Jhamas provoquent déci- ces jours derniers, négatifs') cl Jouté anglo-américaine d'obliger sent, on 11 cnchcrail maintenant -
~ ·clemcnt d es réactions cl d es sur - récuser les assertions de Wash- les i\llcmancls à plus de souplc~sc vers le « non, mais ... ». Mais, pour ~ 
i§ s~uts à l'inlé~ieur du camp allan- i11gton sur !"inefficacité de ces en ce qui concerne les 11robJ.i: - le moment, il s'agit surtout cfo § 
t::: t~que que mcmc la 11c·r1·ode 11e~ f · · i· t ·1·t · d b' 1 · d • • 1 ·i ~ = § fëtcs ne par\•ient ·p•,tc a' es lorn~- usces. m e·s 11011 1qucs c m1 1 a ires c t

1
_1
0
cnn. :usser se ecan.er a s1 u .• - -_::_ 

_ ~ Qu:u1 t, à la 11rcsse britannique, l'O.T.A.N., Aussi la presse ade-
ê l>er. clic csl franchement mauvaise uauériennc reproche - t - elle à De Gaulle a ù'ailleurs fait ses = 

· i: C'est, pour le moment d'abord pour le gouvcrncmcnl. Le « Daily U:cnnccly de vou loir faire sup- comptes et s'est aperçu : § 
Ë et su~tout, chez le · Anglais que Tclegraph » (conserva teur) écrit : porter à l'Allemagne d e l'Ouest l " Que ce qu'on lui proposait d e = 
=
ê le n;:i econtcntcmcnt s'exprime et « Thorneycroft aura du mal à le poids du réarmement classique mieux était a u fond le traitement ~= 
_ la r <:volte gronde. Loin de s'aJ>ai- persuader les dé1mtés que le r em- de J'Euro11c occidentale en conti- réservé à l'Angleterre, « humiliée 
= scr, les remous causés par I' « a p- p lacement de Skybolt ne lui a nu:int à l'écarter de tout arme- et ha.fouée ». Ce n'est pas préci- = 
ê- 1;ort » de la fusée Skyùolt ga- ]las été imposé. » Le « Daily Ex- ment nucléaire, autrement dit à sémcnt l'entrée royale a u Direc- ~ 

·È gnent en profondeur. Les pro11rcs press » affirme : « Les conserva- vouloir en faire l 'infanterie de toire atlantique telle que nous la § 
ê a mis politiques d e M. l\Jacmil- teurs sonl résolus à forcer Je gou- . l'Alliance atla ntique.- présentaient, il y a huit jours, les § 
Ï§ Jan, les conservateurs mèn ent la vcrnemcnt à combler la rai-lie qui Adenauer, sous couvert de ré: thuriféraires .tu « guide ». ~-
~ F~0ndc. Ainsi le déJ>utê Biggs-Da- se 11roduira clans nos défenses clamer des pré-cisions, a envoye 2° Que d'ici 1970 la France peut 
Ë ' '•Son n'a-t- il 1> as hésité à parler d'ici six ou sept a ns. » Le « Daily un m essage personnel en ce sens (au 11rix d'un effort financier im- § 
Ë . d~ « D:unkcrquc diplomatique », Skelol1 » va même 11Ius loin : au chef de Ja Maison Blanche mense, bien sûr) parvenir à ac- § 
-!:f aJoutant avec un soupir : « C'est « La bagarre se 11ré11arc au sein qui, paraît-il, n'a rien de spéci:l-, quérir sa force de frappe, De § 

====-== · .' . f a~d~~~~e!~1~l~~r~l~\~~1~:!s 1;~~~ t~uioar~t~ ~~ng;~;~:~f:;. ~~t~~ lemcnt affectueux. ~t:~~:f~i:i~~Pi~~f~'!nsée:~!a;~~ I=_= 
dcrs _c~n servatcurs ont . exigé que jeu. » Enfin, le journal de l'oppo- a' gard de celles des Deux Grands, 
le m1111str e d e la Défense Thor- sition travailliste, le « Daily He- De Gaulle c:herc:he gagner mais il pense qu'indépendante 

·Ë n eycrof.t, vienne leur four'nir des raid », ajoute : « Lo colère monte du temps clic constituera néanmoins un § 
·-~ explications le Jour de l'An date chez les tories. Thorneycroft moyen de chantage appréciable ~ 
- habituellement sacrée-pour 'te r e- 1iourrait bien être Je premier sa- Tout-e cette agitation n'est pas ' sur le plan international. -
§ . I>Os d es parlementaires. Le 11rési- crifié. » II esl un fait que le mi- tellement faite pour dé1>lairc à Car de Gaulle, hélas! ne croit § 
Ë dent clc la commission de la Dé- nistrc de la Défense prend déjà de Gaulle qui peut a insi en 11ro- à l'efficacité politique que basée § 
ê f ense, sJr . ~rthur Harvey, a en figure de bouc émissaire du mé- fiter pour durcir sa 1>0sition à 5ur la force des bombes H el des ~ 

l,,.,,,.,.,:~f :,~!~,!,:~::.:~:,:~:,::::~:::::::"'"'"'""::.:.:.:,~'.:~:.::~:::.::!::.:~:,:::::.,,,,.,.,.,,,:~:::~:~:.~~-,:,:~:::::,:::.::::.:;.,.,,,,.,,,,:,:::::,,,:::,::,::::::.::~,::::::.,.,.,.,.,,,,J 
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DN 1922 a R,ussie soviétique se vida 
~ de ses meilleurs peintres : Cha­
. ~al!. Kandinsky ... Ceux qui tes­
tèrent se consacrèren t a ux Arts Ap­
pliques ~l à Ja, décoration d 'assiettes. 
• Pourtant la, Révolution avait hono­
ré les avant-gardistes comme d es 
frères de combat : Chagall av.ait été 
nommé Commissair e du Peuple aux 

'i® 
l 

::J 

tistique qu'après en a.voir dénié bien 
d'autres. La mise a u pas de l'art 
succéda en effet à la mise a.u ,pas de 
1-a presse : les journaux aux ordres ne 
suppor tent pas la liberté. 

Khroutchchev est m1 intenant aux 
prises avec un problème inverse. 
Depuis d es années déjà, la peinture, 
l,a musiq ue, la littérature on t retrou-

Un groupe de jeunes visitant un musée. 

)3ea,ux-Arts_; Kandinsky et Malevitch 
avaiellt pris la direction de l'Acadé-
mie de Moscou. , 

Mais queJg.ues années apres, les rde-
l plus conservateurs e 

présentants es ise se rebaptl.se.nt 
Ja peinture bourgeo ' , rèrent 
4 réalistes socialistes d s ~~atisse 
Qrl posies ~ii::i;i~~;~ disparurent 
~es ~J>J:s· et nul ne fut _ad~~ à{!! 
voir, fût-ce dd~~nlC:e ~~:nettre ou 
• Modernes > 
11'exller. 

La liberté artistique 
tive d'efficacité lm-

pans une ~~~u d'importance de 
g1édiate 11 es eintres ou musl­
,iacrlfler quelques lên1e la liberté ar­
clena. Mals on ne 

vé une p leine liberté de création, à 
condition que les œuvres restent _en­
fermées dans le secret des ateliers, 
ou réservées à un petit groupe de 
collectionneurs, parmi les lesquels on 
compte IJya; Ehreribourg ou le très 
esthète Mikoyan. 

Le droit d'exposer 

C'est un premier pas vers la libéra­
lisation. Mals cette situation ne pou­
vait être qu'intermédiil.ire, c!'-r your 
un artiste, ne pas exposer, equ1vaut 
à une mort intellectuelle. Les arti~tes 
exigent aujourd'hui, non la liberté de 
création, mals le droit de se manifes­
ter. 

Pour comprendre le problème il 
faut considérer ia sltuatlon privilégiée 

d • intellectuel mm rr me ■ 
a 
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de l'artiste en U.R.S.S. et d,ans les 
démocraties populaires. L'Etat lui 
fournit u n atelier-, lui organise des 
expositions d'un retentissement consi­
dérable, la presse orchestre sa publi­
cité. De plus l'Et?.t s'occupe de la par­
tie commerciale ; il y a aussi la mane 
fabuleuse des commandes officielles ... 
Les compositeurs d e musique partici­
pent aux mêmes avantages : l'~tat 
fournit l'orchestre, la salle de concert, 
a ssure les retransmissions radiopho­
niques ... 

La Treizième Symphonie 
de Chostakovitch 

L'Etat, pesant d e tout son poids sut· 
l e succès, s'estime entièrement res­
ponsable et se réserve le droit de défi­
nir la ligne. Il ne peut d 'une -part 
entretenir l'artis~e. et de l 'autre at­
taquer dans la presse. Cette contra­
diction se résoudrait par Je ilmogeage 
de l'artiste ou par celle du journaliste. 
Il f aut donc réaliser l 'accord avan t 
l 'exposition ou le concert. 

Les critères qui dictent la ligne 
esthétique sont d 'ordre politique ou 
en rapport avec les exlgean ces de la 
guerre f roide. La récente symphonie 
de Chostakovitch , sur des poèmes 
d 'Evtouchenko dénoncant les survi­
vances de l'antisémitisme en U .R.S.S ., 
prend des dimensions Internationales 
car jouée par un orchestre d'Etat, 
dans une salle d'Etat, il semble que le 
gouvernement cautionne le contenu 
politique. Da ns le contexte de la 
guerre fro ide cela pourrait être ex­
ploité par l'adversaire. 

Une attaque 
contre les abstraits 

Les peintues a bstraits exigent au­
jourd'hui l 'accès des sa.lies officielles 
et le droit de profiter du circuit com­
mercial de l' Etat. C'est le moment 
qu'à chois! Khrouchtchev pour dire 
que les tableaux abstra_lts semblent 
avoir été ,peints avec la queue d'un 
âne. Sur le plan de la qua.lité les 
peintres attaqués sont médiocres. 
Depuis trop longtemps hors du cou­
rant artistique, ils tâtonnent et rap­
pellent nos peintres médiocres quJ, 
vers 1930, hési taient encore les subistes 
et les abstr&its . Mais là n'est pas le 
problème et Khrouchtchev est; trop 
fin pour se croire un critique d'art 
avisé. 

Mais ayant levé la ctiape de plomb 

qui pesait s ur les ,a.rtistes, il se voit 
maintenant entrainé vers des cbnsé­
·quences hors de proport ions- avec la 
querelle des figuratifs et des abstraits. 
S 'il veut préserver les structures cen­
tra!istes en laissant la liberté aux 
artistes, il est entraîn é à soutenir les 
l;ableaux abstraits ou seulement tris­
tes, la musique sérielle ou dodécapho­
nique ... S'il veut dégager sa respon­
sabilité (et c'est ce que voudrait 
Khrouchtchev) 11 est entrainé à Jibé­
mliser les secteurs-clés d u commu­
nisme. Il ne suffit pas d'une autono­
mie de gestion sur Je plan artistique. 

La décentralisation devrait couvrir 
les salles d 'exposition et de concert ; 
puis celle des musiciens d'orchestre ; 
ces derniers exigeraient une place sur 
les antennes de la radio d'Etat. Les 
peintres exigeraient un circuit com­
mercia l libre. au-delà des ventes de 
gré à gré entre amis ; cela suppose 
la possibilité de se faire connaître, 

(Arcl1 ives Tribune.) 

Falk : un des peintres attaqués. Il 
a eu droit a■x réflexions de 

Khrouchtchev. 

donc une critique libre qui soutien­
drait les artistes dont; l'Etat se désin­
téresse. Les peintres abl:!tralts ouvrent 
alnsi une brèche dans le monopole de 
la presse. 

C'est à tout cela que Khrouchtchev 
a voulu donnCll' Wl coup d'arrêt. 

O. Hahn. 
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RESSE féminine : quels ré­p flexc,: i111mé dia1s suscilent chez 
1111 mili1a111 clu P.S.U. ces 1rois 

mots: Frivolité ? Grâce? Ricliculc? 
L' œpoir aussi pcul-•~lrc de lire une 
spiriluellc mise en boîlc clu Elle 
que lit ~a Pœm· el tlu Nous• Deux 
1rouvé un jour sur une b-.111quet1c 
de lrain? 

J'ai p eur que ccl arlicl e n e soit 
ni gracieux ni i;pirilncl : j ' ai fait 
Eeulc m cnl clcs vœ ux pour qu' il n e 
soit poi111 riclicnlc à force clc se r e­
fuser d'f t re frivol e ... 

L·é 1a1 e t. la na111rc tic 1a pre!:'Sc 
fc'.•111inine fra1u:;aisc a c tu elle sont 
lourds d'impli cati on s politiques, mê­
m e si ,•Il<' · ,0111 (H ' u vi~ihlcs. Chacun 
le sent co11f11~é111 cnl. Ch acun sait 
v :wue111c n1 que c'est lf1 « une p11is­
sa~ce ». Mai,s qui la connaîl ? Qui a 
r é fl échi :·1 la 11at11re de sa puissance 
e t aux cau ~<'s de 0 o n su ccès '! Aux 
k c;:011 s que dPvraient e11 tirer d es 
sociali s te..; d~,,irc ux d e n e p o int bor­
ne r la pla 11ilïcalio11 idéa le a n seul 
ùomaiue de b prnduc tion on de la 
COll~Ollllll a l ion ? 

: 

L
ES faits nous cont raignen t à 

pr enclre conscience de l' impor­
t:cmce capi tale clu vroblème de 
l' i nf o_rm~1lion _dmis un pays oiL 
l es renmons elecl orctl es ne peu­
vent lutter cont re la J)'lliSsance 
cle la t élévision . Mais l' inf or­
mat ion pure n'est qu'un aspect 

d'un pr oblème plus vast e, qjœ chacun cher­
che à b<iptiser el qui h érite, l e plus souvent, 
du n om lourd et ambigu de « comnwnica-
t i on i> . • 

La TV. la radio, la presse. centrnlisées ent.re 
les ma ins de quelques-uns, communir1ucnt cons­
tamment avec la grande masse, avec nous tous. 
Nous entendons et nous Jirnn s un flot de mes-:­
sages d e toutes sor t.es, dont la majeure par tie 
est destinée à nous dis t.raire. Nous dist raire, peut.­
être, justement, des « informations J> . La yresse 
féminine est un des secteurs les plus prosperes et 
les plus vastes de ceUe presse par,allèle à la presse 
d'informat ion , qui se proclame apolitique, mais 
n'en -véhicule pas moins des idées . des modèles de 
vie, des conseils, des morales qui conkibuent à 
forger la men Lalité et les concluit..es de millions 
de femmes e t de fa milles. 

Savants jésuites 

Nombre de savan ts jésui tes, conscients de cette 
puissance, ont 111 , pendan t. des années, « I nti mi­
té • · ., Confidences ;> ou • Elle • pour mieux les 
comba ttre et pour mieux conseiller ~ B011nc-s 
Soirées ». ,, L'Echo des França ises , ou ~ L'Ecllo 
de la Mode J> . Combien cle socialis tes en on t ta it 
a utan t? J1Js se son t. presque toujours, con Len tés de 
,-;omirc, de se moquer, clc vi\.llpércr, sans lire ces 
journaux, con fia nts en le jom problématique de 
l'avenir oü nous ~crons a u pouvoir ei. pounons 
lancer une presse f·!'.mininc saine, intell igen te cL 
qui plaira. 

Mais qui, d'en tre nous, la lancera ? Et 5elon 
que lle formule magique sa ura- t-elle plaire et 
conva incre? Ji fau t . tout de même, réaliser que 
d ans cc domaine, l'expérience de la Libération 
fu t ùésast r euse. La presse féminine de gaucl1e a 
eu Fes chances . Ell e n 'a pas su les exploiter et 
s ·eft. laissé distancer et étouffer par de plus ri­
ches qu'elle r,eut-être, mais cloués de plus de 
p~ychologie wcia le auFs i et qui ont fini par lui 
prendre ses lcct rires jusque dans les fa milles 
d'ouvrlèrs mili tan ts. 

Trente titres 

La presse féminine es t la plus rich e et la plus 
dlffusêc ùcfi presses périotljques françnises. Ponr 
équilibrer les chiffres du tirage global ùc la 
pre.%e féminine eu France, il faudrai t addition­
n er : la presse pérlocli<1ue d 'informa tion , la presse 
périodique technique et. la pres~ périodique cn ­
fantme. 

Actuellement. la presse féminine compte quelque 
trente titres. ( li e!>t. difficile d e ~avoir ou .s 'arrê te 
la prefsc féminine ; nombre de bulletin s r eli­
gieux, ùc bulletins d'::iEsociations féminines et de 
journ aux de modes puremen t. terhniques ne me 
.semblent pas pouvoir êlre compLabiJL~és a vec les 
périodiques mis en ven te clans les kioliques et 
comportant des textes rédact.ionue ls.J La presse 
de cinéma et les hebdomad:lires à ~ensation du 
type « France-Dimanche .,,, « Ici-Paris ~. ne .sont 
pa.s uniquement def tinés aux femmes et ne peu­
vent être comptés comme presse féminine-. Du res­
te, ces deux derniers journaux, contra irement à 
ce1taines affl1·ma llons, eont Jus par plus d'hom­
mes que de femme8. 

Parmi les trente Litres retenus , 15 h l"bdoma­
daires, 15 mensuels. 

SI nous additionnons les tirages des mensuels 
·et des hebdonrnd1\J1•es - en mullipli1nt ce demier 
total par quatre .:-a r les hcbdomad,1ires tirent 
au moins <1ua trc numéros par mois - nous 
ourons, approximativement, Je nombre d 'exemplai­
res Imprimés et mis en vente chaque mois en 
France. 

Les chiffres moyrns de 1961 nous donnent 
ninsl un total de -14.855.000 exemplaires 1li~tribués 
chaque mols. <Tirage global des menmels 
f émin·ins : 6.967.000 ; tirage globa l r haque se­
maine des hebdomadaires : 9.4-72.000 ; tira~ des 
h ebdomadaires par mois : 37.8!!8.000J 
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LA PRESSE 
* DE DEPOLITl 

La plup art. de ces périodiques boumonnent peu . 
La diffusion r éelle (vente effective) calculée, 
tout comme les tirages sur lesquel~ nous nous 
sommes basés, par l'Office de Just1f1ca t,io11 de _la 
Diffusion en fa it foi. Cet organ isme de control~ 
est finan'cé par les publicitau·es, oui tiennen t. a 
savoir exactemen t, pour mieux dist r ibuer let!r bud­
get, quelle est la « couver t.l!rc .~ et la pe1:ét1:a~ 
Lion r éelles de chaque publication , . sa ns sr:: flei 
aux seuls ctu·es des éditeurs eux-memes. 

A•près soustracLion des in vendus , la presse fé­
minine demeure très puissan te. Près de 40.000.00q 
d'exemplaires sont effectivement. vendus. Ce q!)1 
représente, cle Ja part des femmes ctlll les ache­
t.ent, un débours mensuel global de 32.000.009 qe 
n ouveaux francs. Environ 2,1 NF pa r semame ',t 
par femme de plus de quinze ans. chiff!·e rai­
sonnable quand on pense que _pour ce J:!l'lX mo.­
deste qui n e représen te pas meme une sea nce de 
cinéma dans bien des villes, la femme s'.assure, 
et souvent à son entourage, plusieurs h eures c\C 
Ject.u res, i:les conseils d'économie domesliqu_e . ut1: 
~es, des information s sur la mode et l_a precicu~.~ 
impression cl'a~parLenir à un ~-oup~. a une ~~r te 
de communaule partageant ses m terets, ses -p1 eoç: 
cupations, se_s gpûts, ses aspirations - _q1;1e ce)les­
ei soient .sentimentales, morales ou r elib'leUseti. 

De main en main 

Cependànt, ces chiffres donnent une , idée 
éronnéc de l'i111port,ance de la diffu~ion de cette 
,pr esse. En effet , la plupart de ces magazines se 
passent _de rilain en main et. ~ont lus .<'l'\'.'l..c11~1 
par plusieurs personnes (au mmunum trois , .esti­
m ent les publicitaires). Le n ombre des lectrices de 
ch aque publication es t donc bien supérieur à 
celui des numéros effectivement ven dus. 

De même ces chiffres de vente laissent mal 
tr nnsparnitre la richesse de la pres~c fémin in e. 
A l'exception de quelques périodiques religieux 
e t. d 'un hebdomadaire d 'extrême gauche • Heu­
res Claires :> , qui r eçoivent peu de publicité, les 
jour naux fémini ns attirent les annonceurs com­
me les chamos fertiles a ttirent les cultivateurs. 
Cc sont, en France, les fem mes qui font 80 p. 
1.00 -<les a cha ts. Ce sont elles que les publicit aires 
veulen t. atteindre. (Ce sont elles qu'il faudrait 
" tt..ein dre pour une rééducation de la conrnmma­
tion.) Cerl,ains journa ux féminins avouent que 
Jeurs r ecettes s'établissen t. selon la r épartition : 
ven te au numéro : 30 à 40 p. 100 des recettes ; 
publicit,ê : 60 il 70 p. 100. 

La presse féminin e a donc un nspec t. d 'énorme 
a ffaire -finan cière el, à l'inverse de la plupart 
cles secteurs de la presse, elle est , da ns sa grande 
m ajorité, largement bénéficiairie. Un journa l po­
li t ique coüte d e l'argent et nécessite des mises 
de fo1:<ls et souvent. des injections ultér ieures de 
cnpitaux considérables. 

Un périodiqüe féminin est une entreprise r en-
1.able. Ce qui explique que des t rns ts éditant clcs 
quotidiens d'info:·mat-lon publient , en même 
temps, clcs revues fém inines. C« Le Paris ien libé­
r é • et • Marie-France • ; • Fran ce-Soir • , Pa­
ris-Presse , et • Elle l) ; et l'cxemplc type de Del 
Duca, qui ne clo!t qu'à sa forLune amassée à 
lclit cr des revues féminines d'avoir pu lancer 
« P,aris-J our • et Je faire progresser dans un mar­
oh l\ de la presse très lourd et en ~omtant,e dif­
ficul té depuis que la télévision a pr is, en France 
une n~slse plus importn n·t.e.) ' 

Le trust Del Duca 

Qui sont les éditeurs de presse féminine ? Del 
Ducn est , sans d out e, le plus spécialisé et le plus 
pulssan ~. H publie, en tre a utres, « Nous D.zux :o , 
« I11t.m11Lé l> , « Festival • . « La Vic en Fleur ,. 
et « Modes de Pa_ris , , h ebdomadaires féminins . 
« Nous Deux » a., a peu près le mème tirnge que 
« ):'ar \s-Match , CJ .350.000) et • Modes etc Paris • • 
qm vient de se J_umeler avec le périodique fé­
minin de • La Vie des MéUcrs ~. monLe : son 
numéro de dé~ut octobre 1062 a été llré n 1 mil­
lion 400.000 : 11 ('h erche à devenir • le plus gros 
tirage des journaux fémlnins cl'Europe conti­
n entale , . 

Del 9 uca ,publiait , avnnt ln guerre, cl ~s Jour­
naux _cl enfants. Il a f9ndé, c•n l!J4.6, les Ecllt!ons 
Mondial~s, <1ui ont a11Jotml'h1tl plt1slcurs flllales. 

Le phenomène Del Duca est intéressant car il 
a su se tailler, en quelques années un véritable 
e_mpil'e <)ans le monde de ln presse et de l~édi-
11011 cm Jquant une c·nrte que tous les pnblieist.es 
ava lent! Jusque-_là, plus ou moins dédaign ée . 
le public. populaire. Les sonc\ngcs et cnquètcs les 
plus sén e_ux font., _en , effet., éclater des vérltés 
qui devraient r etenu· 1 atlcntlon d'un parti J>Oll 
tique soucieux d 'attei_ndre . ln masse cle; tira van: 
leurR (et w uffrant, Jusqu à pr~Fent, d'hyper tro­
phie !r. tellectuelle) . 

- Les lecteurs cl~ la prcsfè Del Duc.\ ·se re­
crutent· parmi les classes labOrieuses Jes plue 

défa vorisées et Jes ~1oins instruites ; 58 p. 100 dana 
le seul milieu ouvner. 

_ Ils comptent un fort pour~entage de rura111, 
alors que jusqu'alors on pensait que la _i>éné~ 
tion d'une publication non locale en milieu nuai. 
dema ndait des décades et des décades: : 

_ Nombre de lecteurs et de lectrices de li 
pres•e •Del Duca n'a va ient jamais lu de J)érk►. 
cÎiqu~s •a vant ceux-là et, s'ils en lisent plullleun 
du··même typ e, ils n'en lisent pas d'autres, 

- La place faite à l 'image_ (bandes èi_tSllin&I 
et surtout photorom an ?) explique, en pattie, ce 
succès auprès de t r nv.a1lleurs (42 p. 100 dea leé­
teurs de « Nous Deux »1 soit plus d'Wl m!llloïi,, 
sont des hommes) et de travailleuses fa~ i& 
p eu h a bitués à la lecture. 

' '..:....! Là' ' pltipaTt des thèmes de la presse"~l Duca 
soilt 'd'importation· italienne:' Les récits ·véhiculen\ 
une 1no1.,.i le la tinë d'in:spiratrorl -catholique et d'~• 
pression très populair e. Contrail·ement à ce que 
croient ceux qui ne lisent jàmai~ ces joumaU%, 
ils n'on absolument i'ien de pornographique el 
sont, a u contraire , très pudibonds et moralisant;, 
Il n'y . a presque jamais de stars ou de . prlnceaaea 
da n s !:es publications. Presque: seulement des ff~ 

· cits roma n~ ques ·où le~ riches ont, à peu pitl 
toujours, tor t et les pauvres honnêtes et aoul'· 
frants toujours r aison. On y voit bca~plf 
.ma uvais pa t rons, de sourdes révoltes de t.ra 
l eurs et la « conscience de classe u· y e i::t t0UY 
évidente. 

On compren d m a l a lors pourquoi l'Eglise ca• 
t,holique s'est à Lei p oint décha inée contre le 
m a it re de la « presse du c œ ur l> , pui~que les l)l'bi• 
c i: • étaien t sa ufs. Ma is d'a utres intérêts aom 
en ) dU et la l rès puissante presse féminine ca• 
thollqu e ou protégée pa r l'Eglise n e pouvait voir 
cr un très bon- œ il cet intrus qui se ta!llalt UDI 
\~lie clien tèle cla ns des couches populaires qu'elle­
n~[·in c ch erch ait à pén étrer. D'autant que les pro­
cedés de D el D uca éta ient justement déroncer­
~ant~ et clérouragean ts potll' ses concurrents : Il 
Joua it sur ln frus tration sentimentale des gens 
qui ont la vie la plus difficlle et sur la taclll~ 
de lecture, mais s an s toucher aux normes de J& 
morale r eligieuse et bourgeoise traditionnelle, 

Presse du cœur 

. L e!! catholiques l'attaquèrent avec une vlolenot 
m ou1e sur deux fronts : tout d 'abord on~• 
curn de fa vor iser l'immoralilé des r~nunes 
dc:mnan t . da n s ses publications une !mpor 
ll1:,~1esm·~c à. l'amour e t aux sentiments (profa• 
n es ) • . G ilbert. Cesbron érrivait même, dam un 
cl~cl~~1n cm cn t . com ique : « Presse du rœur ?O'el~ 
PlPss~ du scm qu'il fa udrait dire 1 ~ déverslll' 
tou~. a trac sa. misogynie et un se1;bimentall8DII 
nnt isent.lr_nenta t du Plus curieux effet. 

1 C?s e\lor t.s fm-ent va ins. L'amour est une ! 
em solide. Eux-mêmes frustrés et par con 

<1u~~t, frustrants , les ca tholiques étaient de ma • 
vaDis, avoc'>lt ls cont re l'amour à toutes les na•es. 

aut re part 1·1 · 1 · • ,.... 
rommc i.nst' · • s c e,noncerent la presse du 
ce terrain i ~~1ent d a bêtissement <lu peuple. S 
ils m ar;iuè~cn\aucovp Plus solide et raisonna 
effet d'attirer c\1;1el ~ues Points. Il é tait facile 
e t lie•:, ~lercs cit ei~t1on . d e l'opinion , pub 
se p réoccupen _pa1 1cuh er - qui do 
t ravalllèurs t , t ~ e~. peu de ce que J.l5eilt 
t oir es publiées .. ur _1 m croyablc indigence des 
dénué cl'n.nifke PH_ ce l te .Presse. dnns un 1 
cle ~a vourcu<·cs crtl•UtiM: prcta lt. a dm!rableJllCI_!, 
dlt.é. · · •1 ons d'une affligeante .... 

La qucrcl!o éhlt f . 
défau t. Au•si r • on_dt•e et apparemment 
Patine , l' al<Îc clc~tî ?-1:"• lt·eren t -ils , dans cette c 
munii;tes, d c-pui~ j"1ques de gimchc et de• 
gc-r s rie cet a bèlls 0~1n lemps co1u-l'icnts des 
une n:,.socin t.lon · s t men l. Tout cc- monde 10 
mininc ~ en 105~ Pour la dlgnitu de la preeN 

Mals les un; i. 
s'11,percevoir qii·if. 1t:~ auti·:,s ne tardèrent P 
C'Cil lion des rlroii: n n.v~_ient pas la même 
ca thollques toi . · . de l 111te lligcnce En ef! 
b l!cau ons. des {;? ~Tt n hém cnt dans leurt 
res ·embl,i!cni. ' 0 r es slrnpcuses et ~bê-
!11a u<11to pi·essceorme d es sœ urs n cellt,S 
îia le,_~t la n fres~ité l~ rœur, mals dont ils 

s s a perçurent our ga rder leur public, 
genre dans la ; ~te Que. bata!llcr pour l'ID 
})Our les droit. CSSe !r::m.in!ne, c'HaU 
J>Our la lue1d1J Jt re:-pcnsabilltés des te 
n cs. BI cc pro . ci; travailleuses et du 
coura ceux et l IDamme n'e!fray.alt pea 

es Plus ouverts parmi cea 



r , onnee ·-aux 
; 1:l 

entr11j,riseS confessionnelles 
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()Ues · (R-0bert Barrat, Marcelle Auclair), il en fit 
reculer bien d'aut.res. Se mesurant directement 
avec les communistes dan s cet.te associa tion qui 
nécefsil.a un minfornm de cléfinitions de base de 
ce <111e devrait êi re une presse féminine « <ligne ::, , 
ils préiextè,ren t très vite le « noyautage ~ commu-, 
niste et se r et,irèrent du jeu . L'.associat.ion avait 
pourtant attiré l'aiteniion d'un certain public sur 
l'indigence intellectuelle de la presse <lu cœur et, 
à compter rie ce moment; il es-t incontest.able .que 
celle-cl s'r.mf-liora . 

Elever le 1111iveau 

On commença ctiactapter les grands clas·siqùès 
en ph,oioromans eb les plus . sordides, pai·i:ni , cçs 
périocliqu·es dli sèntilnent, périclitèrent ét çlisp;i-

tl<e11sto11c ) 

. t'mentale de 
Jouer sur la frustration sen I d•ff' ile 

ceux qui ont la vie la plus I ac • 

'******************* 
t t cœur D , « Se­

rurcnt entre 1950 et 1958.
1
~ « A 0~tc) cependant, 

crets de femmes », . « B_o; l'O, tie •eule 0:11npagne 
11 ne faut pas a ttnbue1 a ~ ssi dans la presse 
un changement qui s·e~t senti. au, surt~ut à une 
'POPulail·e italienne et qui ue~t u cultw·el des 
sorte de lente élé-vation du mvttrop imiiortant 
lecteurs. Mais ce phé11omène es profondeur pour 
et trop difficile à analyser_ en ici 
POUVoh· être traité trop rapid1rei~t quélque effe!, 

Toutefois, la campagne ava . ei 5 u'une plèt!,'.~ 
Mais ce n'était, pour les cat~_ollquÎl • ?-égnaient en 
Vlctoli:e. Depuis plus d'un s1eele, 5 

c: ,ic )C? :aA \;+; Ji 

maitres il1contes t-és clans le domaine féminin. Que 
Del Duca les plagie de manière pr imaire et sans 
guère déguiser son seul souci ç!e s'assurer de 
confort?.l)les bénéfices, était un rucle coup. 

P our maintenir cett~ emprise par le trurhe­
n1ent de J.a presse féminine, les entreprises liées 
à 'l'E,g-lise eurent à lutter sur cieux fronts :_ . 

- contre la frivolité et l'appétit cle plaJS1r . et 
d é luxe. On trouva tou jours, depuis l'ins lallai1on 
de la presse en France. cles capitaux pom· fonder 
élès journaux cle mocles qui poussent à acheter, 
créant cles besoins constamment renouvelés. L'a­
pcg€'e de cetet 'presse de frivolités se situe vers 
1830-40; ., 

_ : cori-tre les aspirations féministes qu: pOUS" 
~aient les femmes les plus éduquées à faire écla­
ter ce système qui réduis-ai t une moit ié cle la J)O­
pulat,ion à l'état de masse sans regard, ni clrpit, 
11i _pouvoir sur sa propre destinée. Malgré les dif-
1icult.és, les féministes, généralement rocialisles , 
étaient -parvenues, peu à peu; à se créer m1e 
,])l'esse qui atteignit, au ·début de ce siècle, un-dé­
veloppement remarquable. (En 1900 ou 1901, on 
com'pk1.it, en France, une vingt.aine de publica,­
tioris -féministes clon-t un quotidien grand format 
entièrement compos,é par ries f_emmes : << La 
Fronde » .) 

A ssimiler une formule 

La presse féminine cath olique. plutôt que cle 
s'épuiser en l11Ues ~tér ilcs, sut a dmirablement as­
similrr :\ sa formule, pour s'aU:1chcr sa clientèle, 
quelque~ aspects des journaux frivol e~. (Ainsi 
,, Le Petit Ecl10 de ln Mode • · journal existan t 
depuis 1880 con: tamment aux mains de la mëme 
famille est une Lrès bonne a ffa ire de diffusion 
cle ua,t.{·ons d e modes (7 à 8 millions par an) et 
une excellente affaire publicilaire. Dépassant le 
million d'exemplaires depuis . l!Jl9, il a toujours 
corn:acré une surfa.ce importante à la publicité.) 

D',a,borrl f,arourl1emen t opposée aux féministes, 
Ja presse féminine catholique dut composer, au 
fur et à mesure que l'idée de l'évolution de la 
femme pour laquelle batail laient les journaux_ fé;­
ministes prena it corps. <Entd·e autres : clrmt a 
J" mstrncLion o!Jlig-atoire pour les filles comme 
pour les "arçons ; cli·oit à rent.rée cles femmes 
oans Jes ;,,nières r éservées aux hommes : em­
plois publics. can ières libérales, etc. Croit clc_ 11ar­
Licir,ation aux jurys. ~le pr'.1d 'hommes, dro} t_ de 
recherche en paterm te pou1 la _femme en~emtc 
abandonnée ; droit de vote, enfm.) , 

AcLueHemell t . un jo11J"Jia\ cc_~1mc « L ~cho d~s 
Françai.~es ~. mensuel cle J Aot1011 Ca lh~hq11e ç;e­
nérale Féminine, a plus <le 2.0~0.000 . 11 ahonn-ccs. 
ce qui en fait Je 11lus 1:i·os !lrai:-c tic toute hi 
prc$sll pério11ir1ue fra11ç:11se. 11 _do1~n~, clans . ses 
pages une !l'rande. place au devoir_ civiqt!e et a l~ 
formation Hléologique de . :,_es mjlltantes .. Celle-ci 
se rérnme sur le plan poht1que a un anticommu­
nisme systématique. 

un autre mensuel comme « Clair P oyer. •­
(350 .0Cû), lié il. la J.A .C., ne touche que les 1 u-

rati ·paremm ent apolitir1uc_. cl_e ~r~nt]s hcbdoma-
1 · ·es comme « Femmes cl nuiouHl hlll • 0 .279.000 

~:~~11plaires par ~ema iue : songez <1ue « Elle :' 
ne tire qu"à 735.000). ? L"Echo de _ta. '."royc » _(11 

,upprimé son a dject if « _Pe tit • et tue à I mil-
la ·- o•J0 cool « Bonnes ~-o,rées :> <800.000) - les 
ion - · • · 1 · 1 fails représen cieux premiers sonL ires Jie1 • - · -

t t en fait à peu près, le courant M.R.P. < Ac­
t~~ll·emen{ 1-:iasq11é par Je gaullisme nu_quel l'~lec~ 
t .. t déininin a donn é tnnL cl~ _suffi ages . . les 
f
01 ·1 es n1oins éduquées et se mefiant des « Je11x » emm . , · · · f t • d · 1 · 

0 1 politique ont en ef e , een mlce a se ais-
e. ~nfluences ' pluJ facilement par une « pe1:­

sei , que par un p,lrti ; les travaux cntn•pns 
,•oi~nÏ,Ûi1erco et r ela té.~ par Duver~er wr la par­P.3l Lion des femmes a la vie poht1que retroul'ent 
fi CIP\ n e phénomène en Grande-Bretagne, aux J snl 

1 
. t en Franre. fnvorisnnt les hom mes âgés 

et éoi1s~rvateurs : Clrnrch.ill, Eisenhower, OLl de 

G~lle .. ~urnnux, très moralisants. hostllcs n!l ~on-
.- es J 5 naissances, en dehors de toute p~lemique 

ti ~l~. die semblent assC'Z volonti~rs curopeens. Ils 
po !1

1\ cou1:a.mment du Marche commun et d~ 
~ai en unie et les présenten-t comme un essa1 
l Eu~ope f OJ"ablc au progrès. Deux d'entre eux, 
d''jà11~é ~~v d';ujourcl'hi.li • et « Bonnes soirées ~ 
" t1~~i!leurs franco-belges Oe prel!li~r, est _pu-
50i1~ ~ Jes Editions du Hennin, qm echte, ega­
bl e pta ~ =turcs d'aujourd'hui • pow· l~ Jeu-lemen • .....,,. · 

Hl ,. 

nes filles ; le second est presque la prnpriété de 
Ja f,amille Dupuis, qui édite aussi « Spirou ») . 

Tout à fait dans le méme esprit, divers m.aga­
zines complètent ce tableau : « Pages d'amitié » , 
• Les Veillées », « Chu·istiane , , etc. Le moindre 
d'entre eux tire à 100.000 exemplaires. 

Ces deux ~ecteurs de la presse féminine : presse 
~opufaire Del Duca et presse catholique ou d'in-
1luence catholique, représentent un volume con­
sidérable. Ils peuvent s'opposer, par les moyens 
ou • le style, ainsi que par Je niveau culturel et 
social de leurs lectrices respectives - ils n 'en ont 
pas· moins beaucoup en commun : une même con­
ception patriarcale du rôle de la femme <moins 
a ccuséP. dans • L'Echo de la Mode , et « Fem­
mes d'aujourd'hui • peut-étre) et surtout une 
morale &ociale à l'usage des femmes. 

·. Des hebd~madaires luxueux-

·_Reste un ·secteml cle la pre.sse féminine Q,Ui n'.e~.t 
pas le plus important par son tirage ni · par soi:i, 
idéologie, mais qul est le mieux connu ou le seul 
connu dans les milieux intellectuels et bourgeô\s ; 
j~ veux p arler des journaux luxueux ùu style 
.« Elle »; « Marie-Claire · , , ·« Jom·s de France », 
• Marie-France • · ,Cette presse est liée atix grands 
grnupes financiers qui dominent l'éconontie ou la 
,presse actuelle : Qassault, qui possède « Jours de 
France » (500.000), insipide hebdomadaire mon-

. dain et frivole, ou M. Jean Nocher écrit à Jet 
continu cles nouvelles; Prouvost, qui édite « Match " 
et le mensuel « Marie-Claire » (1.135.000). 

Ce dernier périodique, p l r son a llure générale, 
son style, s'appari nt-e à la grande presse capita­
)iste d 'inspiration américaine : « Marie-Claire » 
est aussi inspirée par « Mc CaJls » que « Ma tch » 
par « Life b . Mais la présence cle Marcelle Aur lair, 
devenu, depuis 1937, un monstre sacré de la presse 
f éminine française, de plus en plus aUirée vers 
le mysticisme et t~rnuclée par la vocaLJon mora­
lisante, lui confère, clans. les pages qu'ell-e con­
l,rôle, un caractère ca thollque très accusé. (Elle 
fait les articles cle fond, avec un grand talent.) 
Le grnupe Ama ury ( « Parisien libéré » ) é<lite le 
mensuel « Ma rie-France ·, (750.000) nettement 
clïnspiration réactionnaire. 

Enfin Franpar publie « Elle :>, curleux hybride 
mal défini qui contien t les meilleures et les pires 
choses. un cer tai n esprit de liberté, quelques auda­
ces. un style [.ypogra phique et photogr .1 phiq,ue in­
déniab,Ie - et des marécages de fuLi_Iités, un culte 
du succès et de l'argent in:;olent, en fait, un jour­
n al snob pour bou•rge~ises à la pnge. Favorable 
:-iu t ra.vnil féminin, au contrôle des naissances, hos­
tile nu divorce. mais sans acrimonie, Mais l'en­
semble est moins Lerne et moins écraslnt de 111O­
rnlismc culpabillsnnt que toutes les autres publi­
cations. Poll1,iquc111ent, c·est, comme « France 
Soir » . un journal gouvernemental. Il prend ra­
r ement posiMon sur un prnblème quelconque qui 
peut ressembler à <le la politique. M11Js li est fa­
vorable aux ELats-Unis et à cle Gaulle : pour le 
r éférendum du 28 octobre, « Elle • a posiUve­
nie.nt demandé de voter oui. 

Un sang nouveau 

CeLLe t rop brève revue permet de dégager lieux 
leçons essentielles : 

l") c·cs t l'influenre cle l'Eglise qui directe­
ment ou indirectement Inspire les !l dixièmes d e 
ces 40.000.000 ù'exc-mpl l ires mensuels qui cléfJ-
11isrnnt une ima gt" de la fe111111e, <le ses devoirs et 
de ses aspirations; 

2") D'autro part, rapita li.'ite, 1iche c-t bénéfi­
ciaire gràcc à la publicité, cette presse e~t, tech­
niquement, très bien faite et plait,: si non5 VO[!­
lons tenter la ~rancie aventure cl une presse Ic­
mlnlne de ganehc didrny:mte mais éduratlve, li 
faudra étudier rnns décl:tin les misons de cc:L 
en"o11emcnt en parllculler clans le cris clu public 
trè';, populaii·e t:t apprendre à faire mieux encore. 
:i faire couler un sang nouveau dans rette presse 
« du cœur ~ san~ en faire quelque chose cl'cn­
nuycnx, de bêlcnw nt normatif, d'inintelligible. 

Nous n 'nurons pas a ssel\ alors de toutes les 
leçons de l::i. psyrhologie !lociale et de l'expérience 
des autres... C'ci;t un hès unric;n et très fort 
courant qu'il faudra remonter pour pnrvenir à 
éveiller chez toutes ces lectrices timorées , upc-u­
rées sentimentales, avides cl'~tre approuvées, ln 
Juci~llté et la combat-lvité néressaires au jugement 
et il. l'action politiriue dém ocraliqu-e. Ce jour-là, 
J',iquilibre élertioral de la France penchern net­
tement 011 f,:weur de la gauche. 

Sylvestre Hamel 
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Le budget de la Ville de Paris ou de 
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. . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . . ade André Calves, ~ 

nouvelles charges pour le contribuable ~=-~-- ;:Ii%t:'.~~~}(§;~~ll =~=~ 
sacrer a ces bu e • adresse = de la présente rubnqule, . ant. = 

L
\ E projet, de b~dget primitif ~e. la 

Ville de Pans pour 1963 s'eleve 
à 1.462 millions de NF. 

L'étude àe ce budget de fonctionne­
rrnent qui vient à faire l'objet des tra­
va ux de la session de fin d 'année 
du Conseil municipal, permet de f.a ire 
plusieurs constatations . 

l "J li est en par tie, tri•butaire de 
celui du district, imposé par le gou­
vernemen t, dans la mesure où ce der­

.nier fa ii peser de nouvelles cha rges 
sur le contribuable parisien. En effet, 
les ressources fiscales mises à la dis ­
position d u district se montent à 170 
millions de NF à prélever pour l 'im­
pôt sur la population des trois dépar­
tements (Seine, Seine-et-Oise, Seine­
et-Marne). Sur cette somme Paris 
doit en payer 60 %, et le départeme11t 
de la Seine (y compris P a ris): 90 %. 

Dans ces conditions, la popula tion 
parisienne verra ses impôts majorés, 
dans àes proportions parfois impor­
tantes puisque la patente sera aug­
mentée de 42 %. · 

Ains i l'Etat se décharge sur les 
comi-nunes des dépenses qui devraient 
normalement lui incomber, m&1s 
prend par contre les d écisions au lieu 
et place des collectivités locales. 

Au défrime;,t 
des classes laborieMses 

2") Les recettes fiscales d e ce bud­
get cle Ja Ville de P a ris font appa­
rai tre une a ugmentat ion du pourcen­
iage cle Ja tax e loca le par rappor t à 
l'ensemble des r ecettes. 

Il y a Ueu de soulign er que les 
\,a xes ayant le carac tèr e d 'im.pôt di­
r ect n'augmen ten t que de 1 % alors 
que les taxes ayant le ca ractère d'im­
pôt indirect augmentent de 7 %. 

Il y a donc aggravation de la fis­
cali té indirecte, celle qui est à la 
charge d u plus grand nombre sans 
<lis tinction de revenu. 

3° J De plus à l'in térieur même de 
cette fiscalité directe on constate une 
augmen tation constante des charges 
pour les locataires, qui supportent plus 
de la moitié des impôts directs, alors 
que la pa rt supportée par les proprié­
tai res n 'est qu e de 10 % a vec une 
baisse de 4 % depuis 1948. 

Ainsi donc, la répartition des im­
pôts se fait de plus en plus a u dé tri­
m ent d es classes laborieuses et des 
familles populaires rèprésentant la 
grande m asse des consommateurs et 
d es locata ires. 

4") Il esi à noter que le chapitre 
subventlor.s e t contributions es t pra­
tiquement inchangé sur l!l62 avec 
réduclion de la participation de 
l'Eta t pour la constntction d'installa­
tions <:lei,tinées à la jeunesse. 

?.llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!!:: 

~=-i=- LA 8:~R~ n;~s%iiRES 1 
NOUS avions déjà signalé les 

===-

§===- débrayages r1ui avaient cu li eu a vant Noël, à l'ap11el 
de s organ isations C.G.T. et 
C.F.T.C., parmi le personnel des 
bureaux-gares des l'. e t 'l'., calé-

§ gorie particulièrem ent comba­
~-- tive e t qui doit faire face en fin 

d'année iL un surcroît de travail. 
ê Aussi bien les revendications ê portent d'abord sur l'insuffisance 
- des effectifs . Elles concernent 
~ également l'augmeut.ation des 
§ indemnités 1>our le travail de 

=
ê_ nuit et le travail du dimanche, 

ainsi que la double récupération 
ë des dimanches ·et des jours fériés. 
5 De nouveaux mouvements ont 
Ë eu lieu dans les centres de tri, les 

-

~ 28 et 29 décembre, à la suite de 
= la grève de 24 heures déclenchée 

11ar la C.G.T. et la C.F.T.C. Il en 
est résulté une accumulation des 
sacs postaux dans les gares de 
Paris et de la province et des 
retards dans l'acheminement du 
courrier. Encor.e que de tels mou­
vements soient fréquents à cette 
époque de l'année, ils témoignent 
d'un réel malaise •ui exlste dans 

- les P. et T. comme dans d'autres 
§ services publics. _ 

§ilHlllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllatfflllllffllllllNfll'IIIÎMffl~ 

5•) En dépenses on rem.arque que si 
Je 'budget concernant le personnel est 
en augmentation de 10 %, celu.i de la 
police est majorée de 20 % 

Jeunesse et police 

A ce 'propos, un petit incident 
récent est rév,élateur. Mieux que 
pa.r des chi!lfres il illustre la poll­
tlq ue s ui vie. 

Le jeudi 13 décembre, 5-00 à 600 
assistantes sociales de la préfec­
ture de la Seine, membres de la 
C.G.T., de la C.F.T.C. et de F.O., se 
présentaient au minis tère des Fi­
nances po_ur porter des pétitions 
demandant la revalorisation <:le 
leU'r traitement. Bien qu'une de-

~ à nos lecteurs l'appe su1v . 
de programme, alors que les parcs, -

d . ts d t man § • -nous démocratique U[!C jar ins, espaces ver on on - = 1., ROUVON ~ de citoyens effectuee 
que tant à Paris, n 'en re présentent = consulta L10n loohe énorme 
que 5 %. § alors gu'un son d\~~de presse et 

En ·ce qui concerne l'a cquisition de § a été fo_urm PH u1ne ~ es possédan ts·? 
terrains susceptibles de compenser les . § une radio au serv ce _ 
prélèvements opérés sur la zone verte § N~f_;- ns nous juste un découpage ele~­
pour les besoins de la construction, § tot:io~;~ cÎonn e moins de poids ~ dJ~ 
on relève une autorisation de pr<;>- § électeurs d'une zone « rouge " qua 
gramme de 94.000 NF, ce qui au pnx § électeur "' blanc > ? Non. avoir tin 
actuel àu terrain, n e dol_t pas f~i~e § Pensons-nous qu'.11 pui5:5 !: lie arfaite~ 
plus de 1.000 m2. C'est la un credtt § jour une cc,>nsultation d1°;~1ftri,e ~um.i.,; • à 
ridicule, alors que nous avons telle- § ment honnete _d~t, ~ Noi7. , , ,. 
ment besoin de ces terrains tous les § la J~ 1 des 1~~5:;;d qu'un mandataire des 
jours ~ccaparés par des sociétés )m- § all~~yo~~s-un banquier n'ft pas I?lu~ fie 
mobilieres pour la construction d '1m- § ~ids véritable qu'un électeur ordm:ure? 
meubles à prix élevés, alors que nos § Non . . 
éco!es n'ont. pas de plate1ux d'édu- § M~is si la i:ompétition a. heu t~~~ 
cat10n physique que les cours sO'Ilt = jow·s de la vie et non pas simp as 
ridicu lement tr~p petites. § le jour de~ électi!)ns, ·cn·~nde~~n1~g:;50 Rve = penser qu_ un ~eca111. 1 _ _ = ou un siderurg1ste qui contr?le ui;e cou 

§ lée d"acier pèsent p}us q-u un ?elect~ur = moyen sur les _destinees du pay~ - _Om .. . 
§ Si nous pensons que cela est vrai, nous 
§ ne devons pas nous con tenter d'une p/·o­
§ pagande générale en faveur du soc1a­= Jisme et adressée à l 'ensemble du peuple. 
§ Nous de-vons mettre 1'11,ccent s5UI __ la i pro• 
§ pagande en direction des salaries ~t à 
§ proximité de leur lieu de travail, sinon = sur le lieu même. 
§ Ainsi. en octobre, ont, ét.é diffusés à 
§ Pàris 8.500 journaux d'usine a ppelés 
= « L'Etincelle , ~- En novembr e.: 18.Z0O. Et 

21.000 en décembre (Renault - Centre 
- chèques - Ernau1t-Somua - Bréguet -
- banques, E .D .F, etc.) . 

Tous les cama rades désiteux de •s 'in ­
form er écriront à. Louis Maglione, ·5, villa 
Ga"llardini, Pa ris (20 ·). c·ui leur adrP00•ra 

_ les 
0

e..xemplaires des b-ulletins de « L 'Et it~­
celle ~ concernant leur entreprise. Si .un 
bulletin n"existe pas d_ans leur entreprise, 
ils recevront Loutes les indicat ions poux· 
pouvoir en <:1·éer à leur "tou'r, s'ils en 
expriment le désir. · 

Les trois échos qui font suite à œt 
appel sont t irés du bulletin édité par le 
groupe P.S.U. du Centre de rec,herches 

_ et d'essais de Chatou. 
Chaque semaine, comme la semaine 

der.niêre, nous publierons les échos qùl 
nous paraitront reproduire le plus fidè~ 
lement les cru1ditions de la · vie quoti­
dienne dans une entreprise donnée. ; · · 

(Archives T,ribune.) 

ISpecfocle trop peu fréq1!ent ou les lenteurs de l'administration. Esprit de cadre 
Un cadre disait l'autre jour. à un agent 

d'e.xécution : mande <:l'audience a it été faite , on 
ne voulut par les r ecevoir. Il en 
fut de même au minJs tère de la 
San té où cependant on leur fit 
savoir que 9 déléguées seraient re­
çues le 18 décembre. Fidèles au 
rend~z-vous fixé, ces 9 déléguées 
se presentent, son t étonnées de voir 
des barrières et des agents autour 
du minis tère. A leur sortie les 
agents qui étaient toujouTs là , rom­
p ent les barrières et s'en vont. 
C'était donc bien pour cette délé­
gation de 9 assis tantes sociales 
qu'une cinquanta ine d'agents 
a va ient passé de ux h eures au 
moins devant le ministère de la 
Sanl:,é. 

Ainsi pour les assistantes socia ­
les dont on se plait à reconnaitre 
le dé vouement on ne trouve pas les 
crédits nécessaires à la reva lorisa ­
t ion , combien j us tlfiée, de Jeurs 
traitemen ts. 

Mais par corttre on a ugmente 
les effectifs de la police, e t on 
immobilise une ci1nquantaine 
d'agents et d'inspecteurs pendant 
une matinée pour une délégation 
d e 9 assistantes sociales attendues . 
au ministère de la Santé ! 

6•) ~•autres chol~ significatifs peu­
vent egalement etre relevés: par 
exerr:ple, les dépenses spéciales de 
materlel et le fonctionnement des 
écoles, l 'encouragement aux s ports et 
l'aide aux œuvres de jeunesse sont 
pratiquement inchangées. 

Deux poids, deux mesures 
Si on examine le budget d'investis­

sement (grands travaux), on se rend 
compte que les postes Voirie et Ré­
seaux représentent près des deux 
tiers des autorisations de programme 
et près d e la moitié dei; crédits de 
paiement, alors que l'équipement sa­
nitaire et social n'en représente que 
0,1 %. 

Dans ce chapitre voirie, on peut 
constater que les tr,avaux routlers 
représentent 91 % des autorlsatlons 

Au chapitre Equipement scolaire, 
la plus grande partie des sommes 
prévues est affectée au prenùer degré 
(76 % ) alors que les besoins du tech­
nique, du second degré, du supérieur 
d eviennent plus importants e t plus 
urgents à résoudre . Le rapporteur 
i:,.ote d'a illeurs que « le ministère mé­
dite toujours sur les programmes de 
l'enseig1J1ement technique, aucw1e 
construction ne peut être entreprise 
et les projets concernant deux collè~ 
ges doivent être abandonnés. » 

E tant donné que par suite des len­
teurs admi1nistra tives (peu conforme 
aux intentions d'un Etat qui se veut 
moderne) , les crédil'.€s vol:,és ne sont 
utilisés que t rès parLiellement, Je rap­
porteur propose de réduire les c rédits 
de paiements de 510 millions à 350 
millions de NF afin d'ajus ter ceux-ci 
a ux possibili t-és de réalisation. Dans 
ces conditions il esL à craindre que 
les dossiers préparés par des services 
techniquement mieux outillés a uront 
la priori~é. ce qui revient à dire que 
les dépenses Voirie-Travaux routiers 
qui représentent <iéjà la part la plus 
Lm,portante du programme d'investis­
sement (c'est un budget de l'automo­
blllste, a - t -on pu. dire) vont être un 
peu plus f0.vorisées, el cela a u détri­
ment_. par exemple, des équipements 
scolaires pour lesquels, malgré la mo­
dicité des créd!LS de 1962, a uc une des 
300 classes d'enseignement primaire 
n'a vu un début d 'exécution. Or sl les 
crédits pour l'équipement séolaire 
sont restés Inemployés c'est parce 
que l'Etat n'a pas versé les subven-
tions promises . · 

Il est . a~ors à crain<!re que jetant 
le discrédit sur les elus parisiens 
dal!lS sa volonté de me.squer ses pro~ 
pres responsabilités, et sous prétexte 
d'efflca~ité, le gouvernement n'en 
vienne _a, des Institutions encore plus 
centrahsees, et que disparaisse alors 
le peu de pouvoir dont dispose Je 
Co~eil munlcipal de Par.ls. 

C est ce que nous avons déooncë 
avec les élus de gauche en refusant 
ce budget. 

R. leaunes. 

- Si je gagne quatre fois plus que 
vous, c'est parce que mon travail est 
quatre fois _plus important que le vôtre. 

L'agent repondit : 
- Si je vous comprends bien : quand 

vous bavardez pendant un quart d'heure 
avec un autre cadre, c'est à peu près 
comme si je m'arrêtais de bosser pen­
dant une heure. 

Mais le cadre, qui était • instruit ré-
torqua: ' 

- Er~eur ! ~uand detLx cadres bavar­
dent qumze minutes, c'est comme si · un 
agent d'exécution ne foutait rien pen­
dant deux heures. 

_Cela_ voulait dire : « Vous vous êtes 
ti,9mpe da1;1s vot._re c::ilcul parce que vous 
n etes pas_ 1nstru1t comme je Je s uis. Vous 
av~ oublie le quart d'heure de conver­
~at1011 _de. 111011 collègue avec moi. Mais 
Je __veux bien entrer dans votre plais-an­
te11e P~rce que Je suis brave homme . 
cela fa it donc deux h eures quc vous . 
foutez r~en. Vous n'avez pas honte ? • ue 

- Mais 11011. Et vous ? . • · 
demander. Après tout ·, P~m ;:ut-ou lui 
qu'un employé... • ~OtL~ n etes a.ussl 

Bravo les maçons ! 
Ils él.aiei:it tous d 'avis ue tr . . d'en­

tre eux. me~ilaient d'être ~ecl~ 
L a d1rect1on (ou si 1 • 

chef local) ne voyait ~~efent le petit 
la même manière. es choses de 

Comme Ils étaient t d' 
naturellement tous e,:;eusbl ncco.~. c'est 
rent voir : m e qu ils allè-

- d'abord leur pre 1 jugeait toujours a . m _e!· chef qui no 
proposition (ou P s i:>05s1?le _de faire la 
mouiller ?) ; qui n osait pas 80 

, :- puis le ohef de se . 
n etalt pas possible n-◊1~v1~e .. r:>°Ur qul ce 

- . PUJs üa direction P us ' 
Il nous· i;emble qu . ·, 

infiniment plus dl -~ec est là une attiLudo 
ce1u1 qui c&;a!e d; ru que la. conduite do 
faire « bien voir ç~n minable de so 
« cheffaillon > loc; i ut_ se~!. de son 
cela lu! vaudra une ré en es1>erant quo 

De plus d "êt com,:iense 
hommes 'rut e s re condult.'i comme 
p1·opo.s!t1ons o~tY~tJulsque les t:!: 
retenues. été finalement 

Cette petite 
morale. aneCdote est ainsi ~ 

CO.es trois derniers éch 
dana le numéro d déce os ont été PllblMa 
~e ~. bulletin à~ .:rou::--J de c L'Etin~ 
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de co11gés JJttyés. •• 
• L'accord Renault doit servir d'exemple 

I Es· fêtes de fin d 'année n'ont 
--' pas été marquées par une si­

t,uation soc i a 1 e absolumen t 
calme. A · la 1 suite des interventions 
brutales du pouvoir d a ns le conflit 
de la R.A.T.P. et de la réquisition 
des agents d 'Air France, on a enre­
gistré par ailleurs une grève dans 
les centres de tri postaux et une 
certajne effervescence chez les mi­
neurs, les fédérations C.G .T. · et F .O. 
ayant lancé un ordre de grève du 
rendement pour le . 16 janvier, a u 
cas où les . pouvoirs publics refuse­
raient de prendre en considération 
leurs revendications de salaires. La 
fédération C.F.T.C. - qui se déclare 
prête à un mouvement général - a 
été reçue par le ministre de !'Indus­
trie qui lui a donné l 'assura nce que 
le problème des salaires a llait être 
examiné p ar le gouvernement « dans 
le plus bref délai ». 

Renault 

à ia pointe du progrès 

Da ns Je secteur privé, tout ne va 
pas pour le mieux non plus. Les 
syndicats déplorent que les accores 
de salaires n 'aient souvent qu 'un 
rapport loii1tain avec les salaires 
réellement pratiqués et les méta l­
lurgistes F .O. veulent engager à ce 
sujet une offens ive pour la révision 
des ba rèmes. On enregistre égale­
ment un certain malaise dans les 
chantiers n ava ls (en particulier aux 
Chantiers Normands du Havre), du 
fait de la réduction des comman­
des. D'autre part, des arr~ts de tra ­
V'1il limités se poursuivent ch ez 
Neyrpic à Grenoble, à la suite .de 
la rupture d 'un accord d 'ent.reprise 
considéré comme un m a uvais exem­
ple par le patronat et le go~1ver!le­
m ent. Cependant, la mauvaise . im­
pression causée dans les syndicats 
par la rupture de cet accord est en 
partie eff ac~e par Je nouvel accord 
glù vient d'etre conclu c h ez Renault 
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et qui demeure le fait le plus im­
portant de cette fin d'ann ée sur le 
plan social. 

Déjà l'accor-cl intervenu chez Re­
nault en 1955 ovait eu valeur 
d 'exemple. Cet accord avait a pporté 
notamment, en plus ct·une garantie 
a nnuelle d'augmenta tion des salai­
res d'au moins 4 % , ~n plus de 
l'ins titution d 'un régime de r etrai­
tes complémentaires, l'extension des 
congés payés à trois semaines au 
lieu de deux. Cette dernière reven­
dicat.ion avait été satisfaite par la 
suite dans un certain nombre d 'en­
t reprises du fait de l'action syndi­
cale, avant que le gouver n em ent 
n 'étende en 1956 le bénéfice de la 
mesure à l'ensemble des travail­
leurs . 

Le renouvellement de l'accord Re­
nault devait donner lieu, en 1962, à 
des discussions serrées entre les 
syndicats soucieux d'obtenir de nou­
veaux avantages et la direction qui 
invoque des considérations financiè­
r es pQur prêcher la prudence en ce 
domaine. Il en avait été d e même 
da ns le passé, la C.F .T .C. ayant re­
fusé son accord en 1958, malgré la 
création d 'un « fonds d'égalisation 
des rt-ssources ~ (qui a indemnisé en 
partie les heures supplémen ~aires 
non eff.ectuées pa r suite de la reduc­
t-ion de l'activité) . En 1962, malgré 
tout la situation commerciale de la 
Régie apparaissait bien meilleure du 
fait de l'expansion de l'indus trie a~­
tomobile. La crise sociale provoquee 
en 1960 par des licenciem ents avait 
été surmorriée. 

F~irre pression 

Soulignons que l'accord con~lu le 
29 décembre o été approuve par 
l'ensemble des org-anisations syndi­
c-a les <ie la Régie (C.G.T., C.F'.T.C., 
F.O., C.G.C., indépendant et autono­
n ome) alors q u'en 1955 la C.G.T. 
avait 'vivement critiqué l'accord in­
t ervenu avant de s'y raill er. La dis­
position la plus importante est C:ons ­
tituée par l'octroi de quatre . Jours 
de congé supplémentair~ « .. a tout 
m embre du personn~l regul1eren~e1:t 
inscrit à l'effectif a la date f1xee 
pour Je r etour dees vacances ~: Il 
s'agit pratiquement d 'un.e qua tn~me 
semaine de vacances , s1 1 on tient 
compte de la jourt~ée. de congé. s up­
p lémentaire accordee a ceux 9m re1;­
trent ponctuellement et du . J_our fe­
rié « récupéré , des 14 JUIilet ou 
15 aout. Et si l 'in<l!:mnité compei:­
satrice de congé p~ye en cas ~e de ­
part continue d'etre ?alculee ~ur 
trois semaines, il ne s 'agit pas moms 
Jà d'un succès important obtenu par 
les syndicats qui, s'appuyant sur cet 
exemple, ne vont p3:s manquer de 
dé velopper leu r press10n pour a rra-

cher la quatrième semaine de congé 
da ns d 'autres entreprises. 

Par ailleurs, les parties sign~tai ­
r es « admettent que le retour a la 
durée h eb domadaire légale du tra ­
vail ne peut ètre envisagée que d~ fa­
çon progressive ~ . - ne .~era1t-ce 
qu'en r a ison de la concurrence de 
plus en plus grande qui va se ma~ 
n ifester clans le cadre du Marche 
commun. Toutefois, une rencontre 
aura lieu a va nt l'expiration de' l'ac­
cord - conclu pour deux ans - pour 
étudier la réalisation •le cet objec­
tif. La réduction de la durée de tra­
vail le r etour aux .\0 heures - sur 
lesq\iels le P.S .U. r.vait 111is l'a):cent 
au cours de la campagne électorale 
- demeurent donc au premier plan 
des préoccupations syndicales. 

Autre disposition de l'accord : en 
cas de réduction de l'horaire .cte tra­
vail pour causes économiques, la 
première heure perdue sera indem­
nisée à 100 % et les suivantes à 
50 % de la quarante et unième 
heure à la quarante-sept ième heure. 

Enfin, le pointa.ge est supprimé, 
à titre d 'expérience, pour les agents 
de m aitrise, « mesure qui pourrait 
conduire à la mise au forfait de, cer­
taines catégories de personnel ~en­
suel J>. 

Mauric;e Comb~s. 

\ 

l'occasion du lancement 
0

d'un 

1 cargo frigorifique au Havre, les 
délégués du per sonnel d es 

Chantiers et Ateliers Norma-nd , ont 
tenu une conférence de presse pour 
exprimer leur inquiétude « devant les 
J)erspectives de r éduction d 'horaires 
et les menaces de licenciement •· 

Ils oni souligné que les commabdes 
en cours soni très peu nombreuses 
et que la reconversion des chantiers 
havrais entre 1958 et 1961 s'cs i déjà 
accompagnée du départ de plus de 
350 salariés. 

La crise des chantiers de construc­
tion n avale sévii depuis plusieurs 
années et l'Etat s'efforce d 'y remé­
dier en favorisant par son aide la 
concentration des chantiers. Cette 
crise est liée à celle de la marine 
m archande qui, en 1mrUculier du fait 
de la clécolonisation, s'est vu enlever 
certains courants commerciaux tra­
ditionnels. Les sypdieats C.G. T., 
C.F.T.C., F.O. et C.G.C. du personnel 
sédentaire de la marine marchande 
se sont réunis récemment à Marseille 
pour demander un plan de réorgani­
sation d e la marine marchande. 

M. C. 

cht- lion d'une richesse unique : 300 documents 
. . . des origines à. K.hrou le en noir et 36 en couleurs ! Mais seuls 

voie~ !)nf~~e trop ma"l connue ddu f:iien pourront en profiter de cette offre. - car 
chev, 1 h~s~u rès Jes autres ~ la il ne reste que quelques exemplaires -
qui, sorti .bien 8fourd·hui la moitié de les lecteurs qui enverront n:ujourd'hul 
Age, ctomu~e au , . . . olue , même le bon de commande ci~co11:u:e 
race huma me. d"une object1v1té a.bs t à noire service littéraire, la Libr~me 

cette rustoire, 06 ages de grand formf a PILOTE, 30, rue de Grenelle, Pans~7• 
qui raconte en 3 ssfonnante ascei~siont, _ (avec facultti'lle retour dans les 48 heures). 
(24 x 31) ceUe P~ecteur par une 11Jus ra . . 
rend sensible au OTE (S T S ) 1 . 1 Librairie PIL erv1ce • . . 

BON à adresser auea de Grenelle , Paris-7' . . . 
' 30, r . F.E DE LA RUSSIE par J . Ca.rmlchacl pour 

'HI STOIRE JLLUS1:~ ', le ci-i,ltchts en 1m O mandat O ch èq11e 
veuillez m 'adresser l~cu de 60 NF que 1c ?f.,voyer ait cenrte C.C.P.) à votre compte 

14 ri.X ,le 25 N F au . c:e bon p1e pas 
· 0 ~Jieque postal j oi11t a . , ra c dans son emballage d'orfpine d ans les 

l:t 905 :li. d i;o-us retourner 101111 ,/et fni,11n1lement rembourse. · d l e arolt e • 1mméd1ateme1 
J,:·g•r e el cas f i! sera• Pro/e1sio11 • .. · · · .. • · .. • .. · .. • .. · "" "· • 

t8 hcvres. a11qu . . • . . . • • • . . . . . • ••. •.•... .• • •••••••• 
Nom • ·· · ······ · ··:::: . . . . . .•••• , •.• . ••.• • .• . ••••••••••• • 
A.dre-s.,e • • • • • • • • • • • •• s ·~ature : 

~ FAITES 

1 vo;1~~CÉ 
~ .LES journaliste, cI'Eur?pe et ~es 
§ Eturs-U,ûs ont dre/1,Sc r,ne liste 
E d es dix ,\vé11em ents le! plus 
§ importants cle l'annf.c. Avec l'émis­
~ sion « M. Tout le /Honde », la T.V. 
§ a fait nn sondage a opinion · d1t 
§ même esprit. « 'frib1111c » a d emandé 
~ à ses rédactc1trs, à titre de simple 

Voici [e3 r~sul1ats del différents 
sondage, : 

1) Par les iournalistes U.S.A. 

l · - Crise cubaine. 
2 - Glen11 dan! l'espace. 
3 - Meredith et l'intégration. 
4 - Con/lit sino-indien. 
5 - K ennedy et la h011sse de l'acier. 
6 - Cri.se de mai à Wall St r eet. 
7 - Le procès de la thalidomide. 
8 - Les jumeaux de l 'e!pace. 
9 - Le scandale Billy Sole. 

10 - Le suicide de Marilyn Monroe. 

2 J Par les iournalistes 
européens 

l - Crise cubaine. 
2 - Les jumeaux de l 'ejpace. 
3 - Conflit sino-indien. 
4 - L es éltclions en France. 
5 - Le Concile. 
6 - Macmillan et le Marché· commun. 
7 - Le procès de la thalidomide. 
8 - La Jin de la guerre d'Mgérie. 
9 - Tel star. 

10 - L 'a/Jaire du Spiegel. · 

3 J Sondage effectué 
par la R.T.F. 

(émission M. Tout le Monde) 

1 - Crise cubai11e. 
2 - F in de la guerre d 'Algérie. 
3 - L es jumcau.x de l 'e'spai,e. 
4 - Le maintien .tii général de Gaulle. 
5 - L e Concile. 

(A noter : les candidats avaient classé 
en t ëte la Jin de la guerr e d 'Algérie.) 

4) Par l'équipe de« Tribune» 

1 - Crise cubaine. 
2 - Fin de la guerre d'Algérie. 
3 - Elections en France. 
4 ·- L es Bahamas. 
5 - Les jmneaux de l'espace. 
6 - Les accords R e1wult. 
7 - Charonne. 
8 - L e suicide de Marilyn Mo11roe. 
g - L'a/Jaire du Spiegel. 

10 - L ' OpJ)O!ÎLÏOII Moocou-Péki.,.. 

Cette cowtion, évidemment, 
prf.tend pas engascr le Parti. 

ne 

A titre purement gratuit et spor-
tif, envoyez-nous 
tiercé. 

votre propr e .... 
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LE PARI DÉMOC_RATIQUE ::: 
Un ·groupe de communistes s'interroge 

sur l'anticommunisme 
L A gauche a été incapabl<.' d'c111-

pC:·cher le retour rie d e (ia11llc 
au p0ll\'Oir. Elle n'a llll d:t\':tll­

tagc, fa 11 1 c d'un rènou,·clk111r11l, 
comme l'ont montré les résultais du 
dernier réffrcnd11111 cl des élections 
l(•gislalivcs, l'empêcher cle s'y 111ai11-
te11ir cl de s 'y .consolider. Va-t-011 
C'llfin comprcncire, tl:tllS les r :111 ~s fic 
la gauc he, tic toute la ga11chl', ·qu e 
l'heure est ,·rnue d 'un cx~1111c11 de 
conscience ltrcitlr cl courageux '! Va­
t-on enfin se rendre complc qu' il 

· HISTOIRE DU 
FASCISME EN ITALIE 

D 
l::CIDE.I/EN1', 11011, l'/lisloirc 

TI C se r e1101wl'/lr pas; IIICliS 
la COllll(tiSS(ll/('C du JI /ISSL: 

csl bien 11/ilc p o ur la co11111n:ltc11-
sio11 <111 pr.:scnl. 

Ce sc11/imc11l, 011 n e p eul l'éloi­
!JIICI' p c11da11L la /<'.C lure du /i111·c 
tic R ober/ Paris (1), el les co11s­
l a11/s rapproc ltcm e11/s que 110 11s 
pOltlJOI/S faire (ll)CC l' arlttalilé de 
ces d cnticrC's a,rnécs e11 accc11-
/11c11/ l'inlérèl . 

Sc /imila11/ 110/011lairc111r 11l ci la 
période pré{ asci sl c, /' c111 l e11r a 
voulu m e/I re en r elief ccrlaincs 
con sl,111/es p o litiques cl c•co 110 111 i­
q11rs. 

Ces d ernières sont co111111<·s : 
C r Î SC éco11omiq11e 11cr111a11 1•11 /c. 
r,rcmdcs f éodalilés [H<yscmncs. d é­
ucloppcm enl in ég a l rniua11l les 
régions. M o ins co111111cs eu sont 
l es i111plicalio 11s poliliq,,cs . c ' est 
p ourquoi R. Paris l es a parl icu/iê­
rcnrc11/ étudiées. 

Allifudc de r éaction lri·s uio­
lcnlc du grand capital c l 1dta­
q11es r éq11liê1:e.s d e la 11ari d e la 
droite è on l r c l e Parle111c 11t cl 
1111:m c, s'acccnl11a11! cwe-c l e f as­
cisme, contre t o11t p o11uoil' cl , 
s'aj o 11la11L ù cela, 1111c absence d e 
tradition d émoc rnliquc. 

Tous l es él ém ents p o ur 1111 su c­
cès d e la r,c111cl1c sc111blaic11I r é11-
11is, mais iJ /l'(IUC l"S d es éJ1rCllll ('S, 
telle l'i11lcrve11tio11 (011 11011) d e 
l'lfa lic dans la aucrrc d e l!l14 0 11 
des oppositions doc trina l es entre 
r é[ o rmisl es c l ma:rimalis l cs, 1•011/ 
a 111e11cr la sc i ssi on d1111s l e Par t i 
socialiste c l aussi tfaus to 11f fr 
/1101/lJCJJlel/ l Olllll'ier qui SC /ru 11-
uera d ésarm é face 1111 fa,çc i s111e 
lriomplw11l. 

D e m ém e, l'ana/y.çe d e cc f as­
c i smc est Ires i11sfl'11cli1Jc , U. P a­
ris s'est efforcé rie 111011/rc l' cc· 
que l es OJJJ1ositio 11s entre e: p o l i ­
ticie11s > c / « l crrriris/C' .ç ., ,,cu­
ucnt avoir d e faux cf d e démo bi­
/i.çafcur pou,· la r1<mclt c. 

Frédéric Deinaut. 

(1) RolJcrl Pa ris: ll lstoirc du /t1 ç­
cl.rn1c c11 Italie . - 1. Des o rle:Ines il 
lù. t>rlsc du pouvoir . Coll. Cahiers Li­
bres 37-38. Maspero, éd. 
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~ reu, 

n'es l plu.s possihk ~1ujo11rd 'hui qu e , 
dans cliaqUl' parti, on .St' ('0nll'nlc dl' 
r ejl'lt·r pal'('.',S(' IISe llll'lll lollll·~ les n·s­
p ons:i bilités des i:c-hcc.s sur le, autres? 

Void 1111 petit liHc dt• nature ù 
foire esp.:•rcr qu e cclk aulul'ritique, 
:111 sens 1·.:•ritahle du lerllll', l'SI sérieu­
scmcnl c11lrcprisr. méntc au sl' in du 
parti co111111unislc '! / ,c /Jlll'i dt:I/IO('r(l­
liqttl' (,lullian lJ t'Sl l'œ11,·1·e d ' un 
g roupe de m il ita nl s de ('l' parti qui 
o nt s igné du psrudon ,\'lnr dr .lean 
Oru .. ll-tés dans un pro fond rl.:•sarroi 
par la pu li I i c a I i o II tl11 rap porl 
Khrouc hl c h(·,· d'abord, puis p:; r l'im­
puiss:i ncc d r leur parti clt•,·anl la 
gue rre d'.\lg(·ric ri le régi111c ;;aulli s lc, 
ils e n sont ,·c nns :'t se tl<•111:111clrr si 
la I i g 11 c lr:tditio nnel lc d es p rr r I i s 
com111unis tcs oc-eid cnlallX n'(·tait pas' 
I0l:rl r mc· nt i11adt·qualc ù la s ituation 
d 'un pay e:rpitali s tc :1\':lllCé C'O llllll l: 
la Franc·r 11·:iujo urd ' ltui. 

C'es l ù l':inall·se de ce tte si tuat io n 
qu'rst eo n5arr{e la prc•111i i· r c pari ic 
d e leur ess:-i i. Bien qu 'elle soit la 
111o ins o ri gi rwlc·, c li c est fort :illa­
c ltan tc p:ircc q11'e llc d t·note cléji1 un 
gr:incl souci de st· libt'.•r er des fo l'lnu­
lcs Loutes faite s ri e la propagande c l 
clc se rrc·r la r éalité :i u p lu ~ près. On 
:-tpprt'.·ci c· e n parti c ulier les jugements 
port és sur ll's n:fo rmcs 1·éal isécs a n 
le nde ma in cl c· la Libt'.·r a ti on et s ur les 
possihilités no u,·r lles q11'rl lcs o ffrent 
ù ceux qui ,·c ul e nt engager la socié lé 
fran ça ise dans la Yoi e du socialism e. 
Il vaul la pe ine d e e it er la conc lu­
sion de el' ll r a nall·sc : « Objccti,·c­
mrnl, ni la n:r li on :i lisa ti o n, ni l:i pl:t-
11ificali o11 ne co1-re!,,ponde11 t it l'rsse n­
cc 111i'-111 c du c-a p ilali sme. EIIC'~ nicnl 
en effet :~, rrc hrrcltc d11 p rofil e n 
t:rnt (JIi l' but arcepl:.tb lc d e l'ac tivité 
écono 111iq11c· et l11 i opposent la s:i tis­
facti o n des brsoins. Aussi sc·rai l- il 
pro fund .:•men l erroné d e; rega rd er 
co111 111 c d l'fi 11iti,·e la consolidation 
que le sc·r t1·11r 11 :-i li o nalisé c·t le plan 
apporte nt au l'a pil a lis111 c·. Les nalio­
n:tlisa lio ns in troduiscnl d a ns l'éco no­
Jlli c ca pita li~le 111odernc un e conlra­
tlit: tio n appelée :'t se d é\'r lo ppcr a,·cc 
le 1>rogrùs 1l11 mo u,·emen t cl (•mocr a-
1 ique. 11 en 1·a clc m êm e pour Iou le 
planification d e carac lè rc p11hli c . 
L't'.·lahorntion e l l'es t'.· c uti on clu plan 
drai nent r i fo nt circukr nnr masse 
d'info rnwlio ns rel:tli ves ù la pro­
duc lio n , ù l' t'.•quipcm e nl , au pOll'll lit'I 
cl a11x projl' ls des grande~ fi1·111cs. 
Par un l· d é moern l il' na l t11·ell r , les 
orga11i , 111 es du pl :111 111c·tlc·nt :·1 jo ur 
d os 111 éc:rni , 111t·, que l1•s dirigca nls 
ri os lru , ts prt·f,·n·r :ii rnl ne· pa , clévoi­
li:r. Les Sl'rn·ls q11 i r 11vc•lnppc11t l'ac­
li1•il é dt·s 11111n t,1H,I I', s':1111e 1111 i~c· nl, cc 
d onl le ~11Cotl\·e 11 1t'nl s_1·11tli l'a l pc11I li­
,.e,· parl1 p11111' aci:roilrc :-.c,n rffi ca­
ri lé ... i\ul :111I q11c lt:s 11al io11a li sa li o 11 s. 
le plan eons lilti l', r n p11 h ., n 11n •. 11n t• 
h:1,Sl' malé l'i t:l lc po11r l:1 sndali ~a li o n 
d e l'éco 11 n111 i1· ... Q11 'un pu h:-.a nl 111 o u­
vc 111c nt di•111oc-r:il iq uc p r c n 11 c· son 
es~or c l :iuss ilùt l'édi fice est soumi~ 
:'1 un e eont rn inl e :·, l:rq11cllt: il ne 
p ourra rés is trr incléfinimc nl. -. Voil:'t 
un _ I:tngage qui . jusciu'i c i, n 'rl\·ait ja-
111:\1s élt'.· tc-1111 du cùlc co111ntt111istc. 

~f~is veno ns-en à la partie l:t plus 
or1gmale. 

Les :urll'urs eonslalrnl que ni Ir! 
gauche 11011 com111unïstc, ni le parl1 
r o 111 111 u 11 i s t c ne peu l'l'n l espérer 
eonqufrir le pouvoir pa r leurs seules 
forces. dans 1111 avenir prt'.•Yisible. La 
prc111ii·re stagne 1kpui:-. de no n1hrc-u· 
ses années. Le sl'cond est devenu 
« une 111achinc Inopérante qui tourne 
ù ,·i tll- ·➔- On noiera au passa;.:c les 
indicalions d o nnées sur la di111inu­
lio 11 tic s:1 vitalité: stabilisation rela­
li,·c des rffeclifs ù un ni vea u infé­
rieur :'t erl ui d e 1\138, ré1111ion s d e cel­
lules ra ss1·111hlant r nrrrnc•n l plus d'un 
quart tlc·s 111emhrrs in.sr, ib ... 

IJonc ehacunc de cc·~ co111posanlcs 
de la (.:auehc a besoi n clr l'autre 
contrnl' parte naire. « La néccs.silé ab­
solur d e suho rdonner le bras séculier 
de l' El:1I au pouvoir <'.•man(· clé111ocra­
tique111c•nl de la nalio n ex ige 1:1 co­
opération durable de la ga ul'h C non 
co111111unis lc cl du P.C.F. , Durnhlc : 
le mot a ic i un e importance capita le. 
Il e o111111ande la suit e du r:ii sonn C'­
rne nl. 

Cnr. pour par\'cnir :1 un accord 
sur 1111 p rogr:u11rne gouvcrncrnenla l de 
plusieurs a1111ées, il fau t abatlrc l'obs­
larll' rie la mHiance s uscitée par le 
P.C. 1.rs aulrurs dislingiuc·nt :', cc 
propos deux formes d ' :rntico111n111nis­
mc : un ant ico m111unis111r d e classe, 
celui des posséclanls, c l l 'aulrc. le seul 
qui no us intéresse ic i, ce lui de la 
gauche 11 0 11 COllllllllllis le « qui :l été 
e ngendré pa r l'lti s loire de l' U.11.S.S., 
des cl é mocrali cs populaires cl du 
P.C.F. e t qui csl avant to ul le re fus 
cn lègo rique d ' un tl cspo tis111 c exercé 
par 1111 o u plus ieurs indi\·i1lt1s sous 
cou\'erl d u parti com munisl c icl cnli­
fi é ahu ~i\'emenl, dans cc cas, :'t la 
c lnsse ouvr iérc » . 

Co mme nl ,·enir i1 houl de ce tte deu­
xième fo rme d'a nli co111111unis111e? Au­
tre m ent dit. comment per·suader la 
gauche 110 11 communis te que la colla­
boratio n a,·rc le P.C. e l plus encore 
le p:i rla gc· clu po11,·oir :n ·cc celui-c i, 
ne la conduiront pas f:it:tlemcnl i1 
ê lrc débo rdée p:ir son parlenairc ? 

Les aul<·urs sonJ a ins i conduil s il 
une c ritique de la no lio n de ~ dic la­
Lurc du prolt:·ta rial '> c1ui, disen t-ils, 
« s'est confondue · prndant 20 an s 
H\'E'C le ri·:.p1r d'un rurlocrak scconclt'.· 
par cl es ·bourre:-tux . qui a111oncelail 
ses vic ti111 es_ r i r a ,·agl'a il lc-s rangs 
cl rs bolcl1c \'1ks » . Or, en France. In 
cl é· moc r:itic hour_qco ise ne fera place 
ù une dt'.•m ocr:ilic sorialislc que par 
la \'Ol o nt é cl r libt'.·r(·c el c lairemrnl 

·c·xJ11'imt'.·e d e ln 111 ajo rilé. Il fa ut clone, 
s i l'on Ycu l que l'cnseml be d e la gau­
c he sor t(' d e l'impa~sc oir elle es t pré­
sc·ntemrnt bloquce. que le parli co111-
11111nistc :1ceeplc lo\'alemcnt « le pari 
di·moeraliquc >> . 

T r i e~t l'esscnli e l cle la lhcsc. Qu'on 
l'approu,·c 011 11011 , on co111·irndra 
sans d out e qu'elle cs l un e .. conlrihu­
ti o n fnrl intéressanle :'1 la r echerche 
d e l'indisp C' ns:-i ble rcnouvelll'mrn l du 
socialismr fran ç:iis. /\jouions que la 
leclurc en est :iiséc. Les mrleurs onl 
su é,· il er le ja rgon r cbul:inl que l'o n 
trouve trop souvcnl clans C'C genre 
d'études. 

Robert Verdier. 
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Anarchiste 
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de M . Choup, Cité univer:sitalre, 
153 A boulevard des Arceaux 

' Mon tpe!lier (Hér3:ult) 

Je tiens â préciser, en tant que 
sy:'npathisa-nt d 'un club anarchlste : 

" l " que le vote. tel qu'il est fait 
en France et tel qu'il sera toujours 
fait est une absurdité. Pourquoi vpte­
t-o~ M.R.P., P.s:u., P .C . ? Nul ne le 
s ait, à part les cadres de ces pa111s. 
ce n'est donc pas avec 1;1n _v~te qu on 
peut avoir Je reflet de I opinion. ,-

« 2· Je n'a dmets aucun~ment d etre 
~ représenté par Uf! ~épute quelcon~ue 
§ et condamne le re? 1me parlementa.1re 
§ · issu de votes irra1sonnables. 
§ « 3• Le socialisme est Incompatible 
~ avec la libe rté indlvidu~lle et les 
§ marxistes ont tendance ~ confondre 
§ liberté individuelle et sociale. J~ vou­
§ drais qu'il paraisse un ~xt~ait au 
§ moins de ma lettre, quo1qu elle ne 
§ fasse p as d e propagande pour_ votre 
§ journal. Mais quand on se recla!Jle = de la démocratie et de l' Information 
§ objective. on ne publie pas que les 
§ « Bravo, Tribune ! ». 
§ Votre lettre est donc . publiée, sans 
§ que nous puissions effectivement re­
§ . lever dans s on texte un « Bravo, 

Un appel 
de Claude Deserbols, 

école des Ouled Haddadj-Rieghaïa 
(Algérie) 

« Au sujet de la campagne de soli­
darité avec la jeunesse algérienne, 
c'est bien d'envoyer quelqu-es bouquins 
et quelques boites de conserves, mais 
ce n'est pas le plus urgent : le plus 
urgent, c'est d 'envoyer des hommes, 
des femmes, des jeunes désireux d'ai­
der les Algériens· â se sortir de la mi­
sère et de l'ignorance dans lesquels 
130 ans de « présence francaise ,. les 
ont plongés ou laissés (au "choix ... ). 

<< Une équipe de jeunes militants 
est en train d 'ouvrir partout, en Al­
gérie, des m a isons d'enfants pour les 
orphelins victimes de la guerre. Ils 
ont de l 'argent grâce à la solidarité 
des pays arabes, mais manquent ter­
riblement de « cadres ». 

« Alors, camarades : avec le bac, le 
brevet, le B .E.P.C., venez enseigner à 
ces gosses victimes de nos conci­
toyens parachutistes ou autres. Sans 
diplômes, mais avec la volonté de les 
aider, venez travailler comme moni­
teurs ou monitrices. (Vous suivrez des 
stages sur place.) Le bateau Mar­
seille-Alger coüte moins de 70 F en 
4' clas~e. Dès votre an-ivée, vous se­
rez pris en charge. Venez et prou­
vez que le P .S.U. est le meilleur ami 
des Algériens, dans la paix comme 
dans la guerre. '> 

Faites l'un;on ! 
de Lechevestrier, à Louargat 

( Côtes-du-Nord) 
e: yotre programme a retenu toute 

~on · attention d'électeu-r commu­
niste ... N'~yons p as peur lès uns des 
autres. 1:-'epouvantail à moineaux, le 
c?mmumsme. ou l 'extrême-gauche, 
c c.~t la certitude pour l'adversaire 
q~ 1.1. p~ut Y. al)er. Oui! Entente entre 
vr a is rcpubl1carns. Faites le front (po­
pulaire ou socialiste). Appelez-le 
comm_e vous voulez, mais faites-le !... 

« S1 celte entente ne se réalise pas 
~ous venons bientôt 50 % d'absten~ 
t1ons .. Car les électeurs en ont marre 
cle_s d1sscnslons, des chamailleries des 
meflanees, que la gauche républlcaine 
<,l~ plus saine> peut avolr à l'égard de 
1 etlqu_ette. Nos partis de gai\lche vont 
devenir comme les religions qui pré 
t endent toutes détenir la véritk L; 
catholique détient la vérité L . 
testante aussi. Les autres à.ud!1 P~°z.­
lc P.C.F. d~tlent lui aussi la vérité 1é 
PQ.S,.U; aUS;'II, _la S.F.I.O. aussi. Alors? 

u es.-c~a dire? Y a-t-il, oui ou non 
un~ Phllosophle marxiste-lénlnlsté ~t puisse émanciper la classe Jabo-
1 eu~{ ~n particulier et la République 
~n g neral, cl appo1ter à tous le bien­
etre et le mieux-vivre et l'égalité e 
tre tçius ? Je suis , quànt à i n-
snade que oui si . ti mo • per-
ce que j'ai Pti urt cns compte de 
moyens, bien llmltéfa~ m-eJs propres 
(cette fols). Donc · r e dis oui 
que dtable ! Et de !groupons-nous, 
je ne donne h ma n... Sans cela, 
soyez bien P~~!u~d~~ de MaJrlanne, et. 
pas le seul J que e ne suis 
de temps 'u ~-yvous redis : dans peu 
les ' aura que les curés 
qui g!g~c;~:ta~te:; et les mllltalres 
marre. > • peuple, lul, en a, 
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Revendication 

L'Associ:1tion des parents 1,.,1. du , .0 1 
. , c cvcs 

S1 11pc sco aire Jc:1n-.la11ri•s ti C'fi-
c!1:i' _nous comn111ni1111e la mo lion vo­
le~ a 1'!m.animitë i1 l'issue ile l'asscm­
blt;e. ~cncrnlc ,111 Hi <lèccmbrc. En 
vo1c1 de l:1rgcs extraits : 

« ~es pal'cnts !l'élhcs 1111 ~roupc 
:o;ooJairc .lcan-Jaures 1lc Clichv dem:m-
1lci1! au bureau cl au comi! ë" 1lèsignés 

"èl! JOllr : 
< D'cnlrcprcndrc m1pl'i~s iles servi­

ces tic !'.Education nation:1lc Ioules 
<!émarchcs nêccs:o;aircs à l' :unêliora­
hon des conùilions ,le travail tic leurs 
enfants ; 

« D'ëlablir un contact étroit avec 
_I~~ • autres :i~socialions tic,; parents 
d cleves tic~ ccoles publir]ttcs tic Cli­
chy ; 
, c D' assure r a\·cc le maximum 1l'ef­
!ic:i.citè la 1lêfcnsc d e l'école l:iïque 
de plus en pins menacée ; 

« De res ter vigil:int, d e ne jamais 
pe~·dre ile vue que la laïc ité est cl 
ùo1t res ler un principe inlan oible ùc 
l'école puhlif]ue ,Ja ns noire p~ys. ~ 

Le P.S.U. vu 
· par la presse étrangère 

. Un tlt.; Jl.OS 1..--onfrè rcs s uisses a re­
prodnil· le 18 décembre l'arti c le ùc 
Bun.g is paru dans le nnmL·ro 15 de 
T .S., en ùal c dn l " d écembre, inli­
tulc « Les clrc lio ns lëgis lnl iYCs fran­
r; niscs virnncnl d e le confirmer : Je 
P.S.U. est dès i1 présent la deux ième 
force- de gauche d e Paris. 1> 

· · · L' iritérèt (]lie n o us lèmo ig1ic ai nsi 
cc confrère prouve que les pos itions 
d e n otre parti én)illcnl i1 l'é tranger 
tles êdios considérables. 

!Le premieb· ~ mb0;ss~O,et\!lr 

d' AlgéL·âe en f lial!1lce 

M. Abdcllatif R a hal sera cer tain e­
ment Je premier a mbassadeur d'Al­
gérie en France. 

Alors que l'accord n 'avait pu se 
faire ni sur M. Farès ni sur M. Kcra­
manc - plus connu sous le n om d e 
Malek - dont la nomination aurait 
é t é considérée dans certain s milieux 
gouyernementaux comme un~ claque 

. insupportable, l'accord s~r 1 homm~ 
qui, déclarait récemment a Alg_er qu'il 
« s'efforcerai i d 'effacer les sequelles 

· .du passé à fin d e n ouer de nouveau x 
· lien s avec la France » n e semble pas 

avoir soulevé de problèm e. 
[ Né en 1922 à Kedroma h, Ucencié 

ès Scien ces, militant de J'U.O.M._A. e t 
m e.mbre de rAssociation des Ouleima_s, 
jJ quitte sur l'ordre clu F.I,.N ., des 
1951 l'Algérie pour le Maroc. li 1!era 
proviseur du lycée d'~ziou . ~n _meme 
temps que chef polit1co-m11lta1re de 
la région militaire F'.L.N.-A.L.N. de 
Meknès. f 

Après le CCSSC'L-le- fe u, <l'abord eh~ 
de cabinet du Dr Mostefai, _ll!'is pre: 
fet de Bat.na, il a ensuite ete appele 
à . organiser Je cabinet. ~e l\1. Ben 
B~II\!, dont il a pparait. comme 

. J'J1o·inme de confiancc.J 

Tribune Socialiste 
numéro spécial 

hors abonnement 

Où en est l'O.A.S. 
le numéro à 16 pages 

1 F 
0,75 f par quantité 

(10 exemplaires minimum) 
· paie-ment à la commande 

C.C.P. 5826-65 Paris 

Siné-Massacre 

Pour 1 frane OS63) vous pouvez 
vous prc,cu1 er la nouvelle publi.cat,ion 
de Slné. Sur quatre pages d 'illustra­
tions, .si l'on .peut dire, Siné se mo­
que al.légrement du pouvoir et du lec­
teur. 

A .signaler, en dernière page, un 
titre ·: « Bon réveillon >, annonçant 
Je dessin .suivant : 

Un colonialiste servant de plat (de 
choix) à un Cubain, un Noir, un Chi­
Doi.s et un Algérien. 

Pourquoi pa.s ? 

Plus que jamais, se loger 
Le parti a, plus ,que jamais, 

besoin de se loger. 
Notre souscription po11r la so­

ciété Civile Immobilière est tou­
jour:i. ouverte. Il est évident que 
pendant la période électorale, 
nos ca11wrade:; et sympathisants 
aya,it d'autres préoccupations, 
celte souscripti.on ne nous a pas 
e11core procuré les ressoztrces qui 
nous sont abtolument indispen­
sables. 

Nous dema11doiis aux uns et 
aux autres de renouveler leur 
effort. 

Nous rappelons que les fonds 
doivent être adressés - chaque 
vart étant de 50 NF - à : 

M. Jacques BUENO, 3. allée 
Tristan - B ernard , (i Pantin 
(Seine). (C.C.P. 1752-01, ci Pa­
r is.) 

Merci à t ous. 

·Edouard Depreux. 

Arnos fuhu·s 
llïl riirrH>~11:e~rs et Ci.1lmis 
Commerçants, artisan s, in­

dustriels, sympathisants, sou­
tenez notre action, aidez 
TRIBUNE e n n.ous réservant 
votre publ icité. Celle-ci est in­
disp ensable à la bonne mar­
che 'ô e toute publication. 

E'.n nous cc-nfia nt vos a n-
- nonces . public itaires, vou s 

a méliorerez la m arche de vos 
a ffa ires e t contribuere z à 
l'équilibre de notre journal. 

Demand ez-nous nos tarifs, 
nous v ous les enverrons ou, 
plutôt, prenez contact rapide­
m ent avec notre chef de pu-

- blicité. 

La propagande. 
arme n• 1 

Sous ce titre, Je Centre de propa­
ganùe de la Fédération du Rllone 
vient d 'éditer un rapport d'u1~e ~in­
qum1ta ine de pages sur les prmc1pes 
et les m éthodes d'une bonne propa­
gande. Ce ??Cume~1t, qui n 'a nulle­
ment l 'a.mb1tion d 'etre e:xd1aust!I, e_st. 
surtout destiné à lancer un cer!am 
nombre d 'idées pour u:1 l~rge d~·ba.t 
à engager dans le parti ; ~I _est _a lo. 
disposition de toutes les fede rat1ons, 
sections ou militants qui en feront l a 
deman<le. 

ce rapport comprend dix-sept par­
ties <listinctes (et notamment : la 
propagande générale, la propagande 
de recrutement, la contre-propagan­
de le. propaga nde d 'activation, le 
o éf1ichage des régions o~ le P .S.U. 
n'est pas encore implante , _comment 
organiser une campagn e ele~torale, 
les fichiers, les moyens financiers, le . 
matériel, la propagande person.~ell~, 
par symbole, orale, écrite, aud10-v1-
:;uelle et les autres supports de notre 
p ropa~ande, ainsi c1u'une lis te des ou-

CHAQUE SEMAINE: 

LIRE LISEZ ET FAITES 

TRIBUNE socialiste 
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rubriq.ues politique, sociale, écono­
« Ses échos, se s études ses documents, ses 
mique, étrangèr~,. sethéâ trale,' cinématographique » , 
critiques littéraire, . 

TRIBUNE, le journa l qu, monte. 
t dans tous les kiosques 

Parait le vendredi. - E 11 ven e . 

vrages portant sur les problèmes de 
la propagande). 

Vu Je tirage limité, passez dès 
maintenant vos commandes à : 
« P.S.U. (p1opagunlle ), Maison des 
Sociét és, Bron (Rhône) 1> , et ad1•essez 
les fonds au C.C.P . Thomolct, Lyon 
5.302-52. L'exemplaire : 1,50 F. Au­
dessus de 5 exemplaires : l F l 'ex. 

Tribune 
de discussion 

E
N vue de la préparation du 
Congrès National et des déli­
bérations des congrès tédérau:,;., 

Tribune Socialiste ré.servera qmitre 
pages de son prochain numéro à 
une trioune de discussion. 

La misère 
aux Etats-Unis 

Extrait de la « Nouvelle Revue 
Int-ernationalc, fn• 10, oct. 62), con­
sacrée aux " problèmes de la paix et 
du socialisme i, : 

" D'après les calculs de Harrington 
<auteur du livre : " L'autre Amérique 
ou la pauvreté aux Etats-Unis ), qua­
ra111te à cinquante millions d'Améri­
cai.ns vivent dans le besoin. Tout, 
dans la vie de ces gens 1>, dit:-il , « de­
pujs l'état de leur dentition jusqu'à 
leurs relations in time.~ avec les f em­
mes, térr.oigne de leur misère ,,, 

Les recherches de l'économiste Léon 
Kaiserlil1g, ancien conseiller économi­
que du Prés ident Truma n , a bout issent 
au m ême chiffre. l> 

:!.111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111111h111~ 

1 Courrier du P.S.U. n'" 25 et J 1 
§ î ed es préparatoires ~ 

1 d:~.~;;~~~,:~{tt~~r 1 
= C . .C.P. Tribune Socialiste = 

illlllll!llllllllllllll!~1~!~l~l~lll~l;l~;l~IIIJllllllllllllllllllli 

A propos des accor~s 
de Neyrpic 

(De notre corresv. du Rhône) 
• 1 

A l'h eure ou le p a tronat 
rompt les accor ds d'entrepri­
se chez Neyrpic et se refuse 
à les renouveler clans la chi­
mje (Rhône-Poulenc, Péchl­
ney, Saint-Gobain), la bro­
chure, éditée par la Fé déra 4 

tion du · Rhône et rendant 
compte de la journée d'étude 
ré1,rionale de la mé tallurgie, 
demeure toujours d'actualité. 

Franco 1,80 NF - C. C. P. 
(Tholomet) Lyon 5.302-52. 
P . .S.U. - Maison des Socié tés. 
Bron (Rhône). 

CINE-CLUB ACTION 

Mardi 8 janvier 1963, le Ciné- Club 
« Action :> présente, au cinéma «-Le 
Paris 1>, 56, avenue de Saint-Ouen 
métro : Guy Môquet, à 20 h 30 : ' 

IJE SOLEIL ET L'O.MBRE 

un ,attachant film bulgare de Ranguel 
Valtchanov, qui obtint en 1962 plu­
sieurs prix au festlvül de Karlovy­
Vary, parmi lesquel.s le prix de la Fi­
presci (Critique internationale). 

Sachez que ... 

No11~ s i l:Jnalons IJUe notre 
e:1111:1r:ule H<' néc L11u~pitu­
lie r a ouvert un hnr1·a11 pour 
lruvaux ile ro nt'.·o, photoro­
pic, conrrit•r, c·lc. Une re­
mise lie 40 p. JOU csl 
const'nlic aux organi,alions 
du pari i. 

S'a,ln•sscr : :!!l, rue il e 
Trévhe (11"). Tél. LAF 18-87. 

PANTHÉON 13, rue Victor-Cousin 
ODE 15-0,f, 

1 

Permanent de 14 h. à 24 h . 

Si!maine du 2 au 8 janvier 

LES DIMANCHES 
DE VILLE-D'AVRAY· 

Un film de Serge Bourguignon 

POUR SON OVVERTU 

LE STUDIO $!S 
12r. S? stVERIN (S• 
A 50.,,.du l8d,S 

de 
FRANK 
CAPRA -CLARK GABLE 

CLAUDETTE COLBERT 

~'l'UUIO ,f 3 43, Faubourg Montmartre 
PRO. 63- 40 

Prhente : 

EN PREMIERE EXCLUSIVITE 

CIEL PUR 
de &RIGORI TCHOUKHRAI 

Grnnd Prix du festiv.11 de Moscou 61 
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PETITES ANNONCES 
Tribune Socialiste, 

71, rue des Sts-Pères. 

Tarif forfaitaire : 
✓ ~ 20 NF plus taxes. 

REGLEMENT COMPTANT. 
AUCUNE ANNONCE N'EST AC-

CEPTEE PAR TELEPHONE. 

iÎIIIIIIIIIIIIIIIJJIIIIIIII llllllllllllllllllllllllllfü 

• Camarade cherche 2 pièces. Tous 
quartiers, même avee fort loyer ou 
reprise. Ecrire à c Tribune Socialiste > 
N• 1501. 

Dome, b4 ons, irait s'occuper d'e11-
fonts ù domicile. bvenluellemonl J>6· 
lits trova ux ménagers po ur Puis ou 
la bonlieue nord. Ec rire au Service 
Publicité du journal, 71, rue dP.s Saint.• 
Pères, qui tr~n.mellra. 

URGENT. Recherche chambre pour 
étudiQllts (tes). E{:rire au journal qui 
tran~ettra. 
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La rentrée 
de Sacha Distel = 

C
,EUX qui tLaient bien cléçus, l'cw­

tre soir, à /'Oly111pia. c·etait les 
petit s jeullCS {JCII S que !'011 Cl'/) - -

v elle lt!s « Ja ns · . venns voir le roi 
de la bossa 11ova et l'cntcnc/r e ch an­
ter Brasse11 s et Trenet, c·est cho­
quant, et comme les gens qui étaien t 
venus i;oir D ist el chanter Brassens el 
Trenet ont trouvé ça bien creux et 
pas très r emarquable, l e malen tendu 
était complet. 

Pourquoi_. mais pourquoi Di.stel n'a-
- t - il vas bâti son t our sur la bossa 

nova qui lui z;a si bien au teint? Il 
n'y a pas de honte à ça et tout l~ -
1;w11de ne peut pas êt r e ilragon ou 
Valéry ... La preuve qne le public a l- -
tcnâail d1L rythme. c·est que la sall~, 
en première part ie, a fait un triom­
phe à un petit jeune homme pâle, 
L eny Escudero_. je crois:, qui en Jwit 
chansons a exécuté à coups cle mi- -
traillette l'autour et ses conséquen- -

, ces ... c·est j eune et ça n'a v as beau­
coup de talent, mais ça crie plus fort -
q1ie tes autres. 

En définit ire, les meilleurs mo- -
m ents cle la soirée, nous les devons 
à L éon Ma/ac11wis et so n orchestre 
des Beaux-Arts, fanfare tonitruante, 
sortie tout clroit cl'un f ilm de Dhéry, _ 
et surtou,t aux Maclwcambos, trio -
sud-américai n. plein cle rythme et cle _ 
mé/.ier dont la Rav issante vossècle 
une vo i.1; fort attachante ... C'est bien 
rncdgre pour un spectacle cle Nouvel -
An, _ 

Michel ,loch -
-

1111111 111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 11111111111111 -
-

lLE diil~ 0 -

-

' ($ 

ù\ ®~ §~ [ij[W~i99 -
-

JV ~\:~~~ f -
-

d'Eugène ;oNESCO 
-
-

·r.f E Iloi se meurt » (1), clone tout 
(( il._.! doit mourir a:vcc lui. L'essen-

tiel ùc l:t ùernièr c pièce d'Eu­
gène Ionesco iicnt en une phrase. -
Enk11ùons bien : l 'auteur de « La 
Can tatrice chau\'e », maitre de la 
métamorphose des siL11a tio11s en mo ts 
cL en ohjcts, « éclaire » son propos -
avec la t echnique qu'on J11i connai t. 
La lenlc agonie <l ' un monarq nc, -
d'abord scepiirruc, enfin résigné, Pin- -
tét"csse pour autant qu'ell e lui pcrmr.t _ 
d'e1q1rirncr à, travers « la van ité du 
sorl h umain » notre a bsurde destin 
commun. De ce point !l e vue on 
trouve ainsi, une fois de 11J us élans -
« Œ,c Roi se m eurt » l'obscssi~n des -
c, Chaises », de « Comment s'en dé­
lJaH::t.Sscr »· : la décom11osiLio11 d 'une 
liu!nanilé narcissique . toujours évo­
qut:e dans le moment où. clic app:i rait 
Lclle une mécan ique sans but. -

Mai;; a lors que ces deux œuvrcs 
tourna ient a.utour d'un phantasme 
[>lus ou moins symbolique (dans la 
premiè re : un vieux eou))le attend 
et celte a ttente se concrétise dans 
une réception imaginai.re figurée par 
des chaises ; dans la seconde : un 
couple assiste impuissant à la crois~ 
sance rapide d'un cadavre dont on 
ne saiL rien) te Le Roi se meurt » se 
dévelo1111e sur un constant lieu 
commun · : la mort atteint tout le 
monde. · 

L'habileté de l'auteur consiste cette 
fols à construire son œuvre à travers 
lell sentiments et les ressentiments du 
vi·vanl en sursis. Le monde doit ago­
niser dans le tempo (,lu roi, tremble­
ments de terre, 1,Ja.nètes se figeant 
da.os leur course, cycle naturel trou­
ble annoncent la fin. Parallèles du 
temps e t du roi. Le début de la pièce 
part drôlement, la fin atteint le tra­
gique. D'ici à ce que M. Ionesco écrive 
comme MM. Claudel et Montherlant 
réunis il n'y a plus loin. 

Tsilla Sheltin, Reine Courtois Jac-
ques ~auclair sont les 1>rotago'nistcs 
essentiels de cette fable édifiante. Ils 
ont conservé quelques tics du 
Ionesco de leurs débuts et ne donnent 
~as touj~urs la ~ravité escomptée pat· 
1 auteur a certaines de ses répliques. 
Jwcqu~s Noël n 'a eu qu'à dessiner la 
synthese de srs décors précédents 
po~.r trou~er celui-là. C'est du Jacques 
Noel, QUOI! 

M. Ionesco voulait retrouver le 
« vrai " théâ trc, avec les « vrais » 
grands thèmes. Sf oc n'est que cela ... 

Emile Copfermann 

(l) Théâtre de l'Alliance Fra11çaise. 

Il 

D 
de Pierre Grimblat 

Une bonne caricature ... ( à droifo, Jacques Sempev). 
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[Lt~ J iR · ·J · ~Oîf~ Eî CONTRE aN OTES 1 
d'Eugène JIONESCO 

1~ ou,s ce ¾ifre, ~trns_ la, c?llection « _Prarique du Théâtre ». d iri• 
~ g;e .~c.r Ancl,e V~ms·{e1n ( 1 ): Eug~_t1 e Ionesco publie une série 

cl ar·,·1cles, supp!r(}ues, pro)·es❖m·1on!i, profossios:is de foi 
cléfonses, e1-:•foqucs. ' 

1 Passées les cinquanlcs premières 
11agcs oü il s'emploie à nous prou­
ver : l " que son théâtre est né ctu 
hasard ; 2 que sous des dehors 
rieurs c'est u n thé,Hre sérieux ; 
3" que sous des dehors sérieux, il 
est parfoi s sourian t ; <l v que le seul 
théâtrc-théà trc 11'es t ni le théâtre 
populaire (plus popula ire du tout 
ilès qu' il vent l'être) n i le théâtre 
diclactique (Br echt c'es t édifia nt 
c i primaire) mais le théntrc clns­
~iquc, des Grecs à l\loliè re (11 i di­
dctcti qucs, eux, ni [)0J)ula ires : 
pp11rt n11L p_rOFrl'S i :d.lcinclrc 1111 
large p1tb!lc) ; G" q11'i l souha ite 
retrou,·1•r ce lle veine clas::; ir1uc et 
universell e. P a ssées les cinquanlc 
Jn-cmièrc;; p:tg·es . (Jonc, la fa tigue 
uous c uva h iL. Ionesco se ré11ètc, ses 

« . argu1~1c1üs » reviennent ,lix , 
vmgt fo is, s'uscut et finalemen t il 
acp1>arait comme un grinciue'ux 
inquiet guetté pa r les vilains 
brcchtiens qu i n e songen t qu'à Je 
manger. Bon apJ> étii'. Ion esco nous 
dit pourtant que sou ia le nt est 
reconn u clans le monde entier 
qu'on le joue en c1ix, vingt, ti-ent; 
langues différentes, bref que cela 
march e Ili en. Parfait. i\fais ces 
<c Notes el cont re-notes >> n'appor­
t ent rien de p lus que ses 11ièces. 
Si : clics confirment sa confnsion 
cl'esprit, son incapacité de se 
com11rcnclrc lui- même, Cela d':ril­
lcurs doit le ravir : le théâtre ca 
ne se com1H·enrl pas, ça se ra'it 
(comme l'am our et le café), ça se 
sent..., e tc. E. C. 

St\h ~Tf ~l Y~~Sî~AîA 
(1) Editions Gallima rd, 15 NF. 
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cle Rober t ESCARPIT 

L ES billets quot idiens dans un 
j?1.frnal du soir, ses nombreux _ 
livres, dont l'un lui a valu le 

Prix de l'Académie de l'Humour en 
1960 (lJ, font cle Robert Escarplt 
un Laient confirmé. 

Dans Sa inte-Lyslstrata (2) ce 
spécialiste de l'humour nous dé­
voile une nouvelle facette de son 
savoir-faire. II brosse avec br io un 
ta,bleau des divers courants politi­
ques de la société francalse de nos 
Jours. A Sarraw.c, bq\lrg_ des ,envl:­
r<?ns de Bordeaux, la lutte est' sé-

. vere entre partisans. de l'école li-
~ bre et ceux de l'éco~e laïque. Au­

tour de ~e combat 's'agiîe un petit 
monde ou tous les personnages ont 
valeur de symbole : Jè maire 
Brioux, tantôt de gauche, tantôt 
de droite selon ses intérèts l'abbé 

· Védrine dangereux et maéhiavel 
Je brave socialiste Cauche, Je mill~ 

. tant communiste Hernandez et le 
. docteur O.A.S. Lapoutge sans ou­
blier les instituteurs P .S.U. et le 
brilla n t universitaire progressiste 
plastiqué. 

Dans cette « cuisine » politique, 
Je chef Escarpit jour franc jeu. Il 
se fait Je champion de l'école laï­
que et cela. donne un petit chef 

, d"œuvre d 'humour engagé que l'on 
· savoure de la première à la derniè­

re page. Toutefois, retenons parti­
. cullèrcment les débats du Comlté 
de défense laïque où communtste:s 
et socialistes se querellent à tonî. 

: propos ; le dialogue est irrésis tible. 

izertin. 

(1) Pelnlure !r.>iche. F ayard. 
(2 ) Fuyard. ~ 

TELEVISION 

LE PASSE El L'AUEUIR 
C
. E!TE . semaine sur l e pelit 

e~~an, deux émissions scien­
pif19zt_es de grande qualité, 

ztne em1ss101i sztr l'art r emarquable 
et '!ne excellente <r dramatique ». 

Pierre Sabbagh, avec L'Homme 
de demain, nous , a prése·,i'té · ,les 
applicalio11s de l'élec'tronique dans 
divers clomaines (télécomm1mica­
tions, médecine, économie défense 
nationale!. Précisons qud l 'appli­
catiôn de l ' éléctronique · clans · le 
domaine de la défense nationale 
images d e missiles et superf1tsées 
vrêtes à · détruire la planète, ,wus 
laissa une pénible i 1Tll]Jressio11. 

Visa pour l'avenir, de Roger 
Louis, « Aux frontières de la vie » 
Images très impressionnantes de 
cellnles vivantes vues au micro­
scope électronique, mais le com­
mentair e était tro11 difficile à sui­
vre vour le profane. 

L 'émission Terre des arts, de 
Max-~ol Fo1ichet, no11s invita, par 
de tre~ belles images. à la visite 
du chateau cl e Chamboret, sur u11 
commentaire très poéti(J 1tc de Pier­
re Gascar. 
. L 'é1;é11emen~ clc la semaine f11t 

l ~ 1w r e qc Victor Hugo: Quatre­
v~ngt-Lre1ze. Ce film, r éalisé spé­
cw!~ment 1iour la t élévision 11ar 
Ala,n B011.liet et wlaptJ ficlèl<!-
111e11t par Cla11de San telli, cJ ~n,w, 
tant par la beauté ·cles images que 
1iar la (J11alité cles comécliens /Mi­
chel Etchev_erry, L cli1h B ellon, Jean 
Mercure, Pierr e Michaël> une soi-
rée très réussie. • 

Criticus 

-

U
N f)rocés ,,,.,:,-,:da fa sortie du 

film. f ,c, 11r111Je d' un empereur 
de la 1111il ('rut !I r cco1111aifre 

le porlrnit d e son mari. /)ès l'abord, 
le film a donc //fi 11rrii·rc-r1otil d'his­
toire uér·uc. 

l,a 11érit1; est moins ar111ic ha11le. l,e 
film dt!lmlc dafls le st,ile parodique 
propre à J::ddie Const11T1li11c: désin-
11olle el {1011 e11fa11l. l,c Pur et Drtr 
Eddie lu/ l e, co11tre d e.ç gm1{J,çlers, 
p-our la dwifl c d e cabare ts et d e boî­
tes de nuit qui f orme l'héritar1e <le 
n::mpercur d e la Nuit. On croirait à 
1111c bo1111e rarfro/11rc de 11•e.,lern. 
Mais / IC' II à peu fr rythm e loml,c et 
le n1etfeur Cf/ scèn e s'e.çso11ff/e dans 
d es {f tl(f-' q11'il él uffc rtr l i{i c iellcmcnl. 

Pierre (;rimblal, {, ic-11 so11ten11 par 
la m11siq11c dr. .llichl' l l,cqra11il, fait 
élalct{fe tic uirtuosit(: el ti:nle de pren­
dre le publie à /(;mni11. T, e r1enre 
com ldic-bCl u{/c c s 1 1,arliculii·r-cmcnl 
pét'illcu:r. 

R. G. 

I VINTI 
cl' JI nlonion,i 

C
URIEUX des tin que celu.l de ce 
mm. Antonioni le roolis.a voici 
plusieurs années. avant cle con­

naitre la grande célébrité que lui rori­
porta l'Avvcntnra . Et le film eut des 
ennuis d'abord avec la censure i t,a­
lienne, puis avec la censur~ l'ran(:J.ise. 

Il s'agit d'un film comoosé de · trois 
sketches, sur !a <: j,eunesse perdue ;, 
de différents pays. Le sketch italien 
mettait en scène un jeune fas::iste 
dans ie ,.cénario primiti f ; la censuré 
ita lienn? ne l'a-ccepte pas, et :e sketch 
définiti vement filmé mit en scène un 
fa it di vers i:;lus banal. 

Le Sk3tch anglaL; racontz une his-
toire de meurtre, où un coupable fie.r 

d ~ son crime se démène jusqµ 'à être 
deço!-1_ve r.t, tan~ il a envie d'être ap­
precte e • .admire. Le s ketch fni.nçais 
racon te !'histoire des fameux J3 de 
Malnoue. L~. censure françai:se, le ju­
geant trop proche de l'histoire origi­
nale. en a inte rdi t l:i. proje::tion en 
France. Ce qu'on peut voir 1-c tu21le­
ment constitue donc le.s d::mx ti3 rs du 
film. 

Dans la production antonionienne 
I Vinti (1 ) occupe une p!,ace mineure.' 
!'-épisode français (que nous ne voyon~ 
pas) est assez faible . L'é;Jlsode an­
g!ais,_ plein d 'humour, est le plus 
reuss1. On dira it qu'Anton ioni a. 
retr_o uvé. pou1· chacun d3s épisodes 
nat1on1ux, le s tyle même du cln-~ma 
du pays qu'il emprunte ... Reste que 
I Vmti, bien qu'inférieu r aux autres 
films d 'Antonloni, e.st encore très au­
d•es-s1;1s ~~ la procluct!on moyenne, et 
p,art1cul1ere.rnent des films coura m­
ment consacrés au même sujet. · 

M. R. 

(1) Pagode. 

• 

LA presse lta,Uenne nous apprend 
_que de1:1x flms engagés viennent 

, ._ . de sortir. : L_e Procès de Vérone, 
reahsé par · Carlo Llzzani (dont" noua 
ayons vu et admiré en France Chro­
ni,quc des pauvres amants et l,e bossu 
de Rome ) met en scène les dernier.~ 
jours du fascisme italien t :mdis que 
Le~ quatre journées de Naples réa­
llsf: par riannl Loy, montre les atro­
cltes commises par les Allemancl.s au 
moment où ils durent abandonner 
Naples. ~e dernier film a soulevé des 
protest at ions de l'Allemagne fédérale. 

!I est à craindre que le public fran­
çais ne vole. pas ce.s f!lms - o. moins 
que des clne-clubs militant.; n\ussis­
~ent ~- l~s fu!.re venir - pas plus que 
J1;1squ \Cl li na vu All'Armi stam Fcrn­
c1st1, 1 admirable fllm de mo11tage sur 
le fascisme ita lien .. r ;" 11st: p1Jm· le 
Pni li, Socl,11isl e 1t:illen 11-1r Mi:·•ich•}, 
Dei _F r:-i et Mane.ln! (une imµor~ante 
partie du commentaire clc F"r..in~o 
F or~~nl est ~ublié:? d rrns Positi f n" 49J . 
Nou., co~n::ussons du cl11~ ma Italien 
les _4 tc'nors .,, Visconti, A:itoni:ml, 
F~ilmi. et h'J c. populalr,>.s • films de 
he ros mythiques souvent d ivcrti.,s.rnts. 
Nous ignorons - les distributeurs 
nous lais .sent ignorer - les jeunes 
r-éaUs~teurs (Mas!?lll, Petri, Olmi...) et 
le cinema engage. 


